
lHum 
Prolétaires de tous les pays, 
nations et peuples opprimés, unissez-vous ! 

Q U O T I D I E N D E S C O M M U N I S T E S M A R X I S T E S - L É N 

Foyers Sonacotra en grève 

autour 
du comité 
de coordination 

D'après les informations 
fournies par le comité de 
coordinat ion des foyers S o ­
nacotra en grève, les patrons 
de la Sonacotra font actuel­
lement de mult iples dé­
marches auprès des foyers 
grévistes, et proposent de lâ­
cher sur des revendications 
qu' i ls rejetaient jusqu'à pré­
sent . A ins i , sur les loyers 
ils seraient prêts à donner 
approximativement ce que 
demandent les résidents ; 
ainsi sur le règlement inté­
rieur, etc. C e qu' i ls veulent 
c'est que des foyers lâchent 
le mouvement d'ensemble 
sur la base de la satisfaction 
des revendications différen­
tes entre chaque foyer. 

Par là . la Sonacotra et le 
pouvoir montre leur faibles­
se et leur impuissance a en­
rayer un tel mouvement de 
masse de nos frères immi­
grés, jamais vu en France 
jusqu'à présent. 

Par les formes d'organi­
sation démocratiques, par 
son ampleur et parce qu'i l 
touche des travailleurs im­
migrés, qui dans notre régi­
me n'ont que le droit de 
se taire ou de «rentrer chez 
e u x » , un tel mouvement 
touchant plus d'une dizai­
ne de nationalités fait prur 
à la bourgeoisie. 

C'est pourquoi la Sona­
cotra préfère lâcher sur cer­
tains points pourvu que 
l 'unité du mouvement ex­
primée à travers le comité 
de coordinat ion, soit mise 
en pièce. 

Nous avons vu que c'est 
là l ' intérêt des patrons de 
la Sonacotra , mais c'est là 
aussi l ' intérêt de la nouvelle 
bourgeoisie révisionniste du 
P C F . 

M E M E I N T E R E T , 
M E M E P R A T I Q U E 

Ains i , depuis le début du 
mouvement les faux com­
munistes d u P C F ont-Ils 
tenté par tous les moyens 
de briser le mouvement 
d'ensemble et de l'empêcher 
de se renforcer et de pren­
dre une envergure nationale. 
C o m m e nous l'avons dit 
â plusieurs reprises depuis 
de nombreux mois, le P C F 

à l'aide des organisations de 
masse qu'i l contrôle bureau-
< r.ihquement s'est efforcé 
de faire pression sur les 
gréviste! pour qu' i ls négo­
cient sur la base de leur 
foyer. 

l 'ourquoi cela '.' 
Beaucoup de lovers So­

nacolra -son) construit* dans 

des municipalités dont les 
mairies et les divers appa­
reils s 'y rattachant sont con­
trôlés polit iquement et éco­
nomiquement par les révi­
sionnistes du P C F . Nous 
avons révélé dans notre nu­
méro du 1er Mai les prof i ls 
extirpés par le P C F dans la 
construct ion des foyers So­
nacotra ainsi que par le F A S 
( F o n d s d'act ion sociale) 
payé à 8 0 % p a r les résidents 
des foyers. 

Mais si ces municipalités 
sont au P C F ) par contre ce 
parti a eu jusqu'à présent 
très peu d' inf luence sur les 
immigrés résidents dans les 
foyers Sonaco l ra o u autres. 
C e s ! là le résultat de la poli­
tique et de la pratique racis­
tes des dirigeants révision­
nistes (on connaît par exem­
ple leur théorie sur le seuil 
maximum — 13 % — d'im­
migrés ..supportables» par 
localité o u leur programme 
de statut spécial raciste pour 
les travailleurs immigrés 
contenu dans le Programme 
c o m m u n ) . 

(Sui te page 5) 
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Bretagne 

Essor du mouvement 
pour la libération 

de Le Gai 
De notre correspondant 

L e comité populaire pour la l ibération 
des prisonniers politiques à Saint -Br ieuc, 
a donné une conférence de presse le 12 
mai , en présence de correspondants 
d 'Ouest -France , Libérat ion, l 'Humani té 
nuijîc . Apres avoir rappelé les 
faits qui on l amené l'arrestation de Romain 
L e Ga i et l ' inculpation de ses camarades de 
Lor ient , les représentants d u comité ont 
insisté sur la nécessité d 'un soutien large et 
eff icace. C'est pour ohtenir la l ibération 
de R o m a i n L e G a i , la levée des inculpa-
l ions, la dissolut ion de la cour de sûreté 
de l 'E ta l , que se sont constitués déjà 
I l comités de masse en Bretagne, ana­

logues à celui de Saint-Br ieuc. Pourquoi 
u n comité de masse e l non u n cartel 
d'organisations ? Parce qu'i l faut mobi­
liser largement et que de plus au comité de 
masse chaque présent peut s'exprimer et 
participer à la décision. 

A la question «Comment expliquer 
l 'arrestation des marxistes-léninistes de 
Lor ient * » , un représentant du comité 
a répondu « L e pouvoir a voulu 
frapper ces militants,parce que ce sont 
des mil i tants polit iques, en les accusant 

de reconstitution d u P C M L F . Il est 
important aussi de noier qu'i l s'agit d'ou­
vriers et d'e/nployés connus comme mili­
tants syndicalistes. L e pouvoir veut tester 
les capacités de riposte populaire face 
à ses mesures fascisantes.» 

Après avoir rappelé les nombreuses 
actions d u comité sur Saint -Br ieuc ( tracts, 
panneaux d' information dans les quartiers, 
manifestations regroupant 150 personnes, 
e t c ) , te comité a appelé à participer large­
ment à la manifestation et au rassemble­
ment de L o r i e n l , samedi 15 mai. L ' impor­
tance de cette journée n'échappe à per­
sonne, il faut montrer au pouvoir que le 
peuple ne se laissera pas faire. 

A noter, c'est important, que l'assem­
blée générale départementale d u S G E N -
C F D T vient d'appeler à participer à la 
iournée de Lor ient . Rappelons que des 
sections de base avaient pris position des 
le début . 

Note : concernant l 'organisation, le co­
mité de Saint-Brieuc précise qu'un départ 
en voi lure pour Lor ient se fera samedi 15 
au centre Charner à Saint-Brieuc entre 
12h 3 0 et 14h. 

Un ministre 
du Timor-est indique 

«La peuple 
remportera 

la victoire dans sa 
résistance contre 

l'agression 
indonésienne» 

Notre confrère algérien 
»EI Moudjahîd» rapporte 
aujourd'hui que dans une 
in temew qu'i l lui a accordée. 
Amude AlcaUl i Maribim, 
ministre d'Etat chargé des 
Affaires politiques de hi 
République démocratique 
de T i m o r oriental actuelle 
ment en visite en Algérie, 
déclaré ; « \.e peuple UmuwH 
ne déposera pas les armes 
lanl qu'un pouce de son 
pays résina touê occupation 
étrangère » 

Nous publions en page 8 
de 1res larges extraits de 
l'interview du ministre de 
Timor-Est au quotidien 

algérien «El Moudjah îd» . 

Mise à l'écart de 
deux magistrats trop curievx 

L u n d i matin le Journal 
officiel indiquait la muta­
tion de deux magistrats 
marseillais pour «intérêt du 
service». Lecanuet avait 
même précisé que ces 
derniers en avaient eux-
mêmes fait la demande. 

Mercredi les deux ma­
gistrats déclaraient q u ' i l 
s'agissait en réalité d 'une 
mise à l'écart suite aux in­
culpations et enquêtes q u e 
ces deux magistrats avaient 
engagées récemment . 

A ins i le substitut Et ienne 
Ceçcaldi a été muté à Mau-
beuge, tandis que le juge 
Aumeras l'a été à Lor ient . 

L a vérité, c'est que Ceç­
caldi est un magistrat fort 
cur ieux . Lecanuet et la clas­
se qu ' i l représente lui rep-
prochent en effet de s'être 
intéressé d'un peu trop prés 
à la fameuse affaire des pé­
troliers et d'avoir inculpé 
huit P D G de ces sociétés 
en quest ion. 

L e plus irritant sans dou-

Lorient 
RASSEMBLEMENT POUR LA 

LIBERATION DE ROMAIN LE GAL 
ET LA LEVEE DE 

TOUTES LES INCULPATIONS 

Samedi 15 mai, à 15 h 
D e v a n t l a m a i s o n d e s s y n d i c a t s 

b o u l e v a r d C o s m a o - D u m a n o i r 

à l'appel des comités 
de soutien de Bretagne 

te pour Lecanuet et ses pro­
tégés c'est que Ceçcaldi 
s'était déjà fait remarquer 
dans l'affaire Naehmens, un 
scandale immobilier où 
l 'UDR trempait jusqu'au 
c o u . 

Quant au juge Aumeras 
invité à séjourner à Lor ient 
o ù dernièrement la justice 
a montré de quel côté i l 
fallait frapper en incul­
pant cinq travailleurs pour 
reconstitution du P C M L F -
il s'était spécialisé dans les 
affaires de drogue et d o n c 
avait un œil tourné sur les 
activités d u S A C qui comme 
chacun sait est lié au groupe 
U D R . 

Interrogé par des journa­
listes sur sa mise à l'écart 
Ceçcaldi devait répondre : 
«Si des poursuites discipli­
naires . étaient engagées 
comme le laisse entendre le 
garde des sceaux, je me 
considérerais relevé d u se­
cret de l ' instruction, et 
pourrais donner des préci­
sions sur les circonstances 
de certaines affaires. 

Gageons que Lecanuet 
maintenant sera moins ba-

i f f i U i a u i u n u H f t f t M j 

Attaque du Front POLISARIO 
contre la ville de Chinguetti 

La ville rie Chinguetti située 
à l'intérieur même des anciennes 
ffontièies de la Mauritanie, a été 
attaquée dimanche soir par le 
Front P 0 1 I S A R I 0 . 

Deux ou trois soldats mauri­
taniens auraient trouvé la mort 
au cours des combats, apprend 
on d'autre part. 

Les partisans sahranuis 
seraient arrivés dimanche dans la 
nuit dans la ville de Chinguetti 
(à une centaine de kilomètres au 
sud-est d'Atar) par l'est du pays 

à boid de plusieurs Land re­
vers et auraient occupé l'ag 
gloméiation pendant près de 
vingt-quatre heures après un 
bief combat avec les quel­
ques soldats chargés de la 
défense de la ville. Les mem-
hres du commando do Front 
POLISARIO auraient ensuitu 
quitté Chinguetti avant l'arrivée 
dis troupes mtur.ianicnne* 
(environ trois cent hommes) 
envoyés en renfort d'Alar. 

(Suite page 21. 

Meeting de l'Association 
Médicale 

Franco-Palestinienne 
«UNE TERRE OCCUPEE, 
UN PEUPLE EN LUTTE» 
Dimanche 16 mai-14 H 

Salle de la Mutualité 
métro Maubert 
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le monde en marche 

ALBANIE 

Devant la délégation d'ouvriers d'Elbasan 

L'INTERVENTION DU CAMARADE 
ENVER HOXHA 

L e p r e m i e r s e c r é t a i r e d u C o m i t é c e n t r a l d u P a r t i 
<lu t r a v a i l d ' A l b a n i e , le c a m a r a d e E n v e r H o x h a , re­
c e v a n t a u siège d u c o m i t é c e n t r a l u n g r o u p e d ' o u ­
v r i e r s e t d e spéc ia l is tes a l b a n a i s e t c h i n o i s q u i t r a ­
v a i l l e n t p o u r la c o n s t r u c t i o n et la m i s e e n e x p l o i -

ver Hoxha . Depuis quoique 

t a t i o n d u c o m p l e x e s i d é r u r g i q u e d ' E l b a s a n , a e u 
a v e c e u x u n e n t r e t i e n t r è s c h a l e u r e u x q u e n o u s 
a v o n s d é j à s igna lé d a n s n o t r e j o u r n a l . 

L ' A g e n c e t é l é g r a p h i q u e a l b a n a i s e e n p u b l i e le 
c o m p t e - r e n d u d é t a i l l é . 

L e camarade Enver 
Hoxha a serré la main des 
ouvriers et les a embrassés 
l'un après l'autre 

«Cette rencontre est 
;>our nous tous un vôrita-
oie jour de joie», a t il 
déclaré L' inauguration de 
ta chaîne fonte-coke d u 
complexe sidérurgique est 
une grande victoire politi­
que et économique, qui 
>enforce l'Albanie socialis­
te. C'est l'ouvrage le p l u s , 
important que construit la 
classe ouvrière de notre pays 
sous la direction d u parti , 
elle marque une étape déci­
sive dans le développement 
de notre industrie, c'est 
l'ouvrage où sera produit le 
pain de notre industrie.. . 

Notre parti s'est heurté à 
un travail hostile de la part 
des révisionnistes soviéti 
q u M et de leurs satellites 
•Jans tous les domaines, sur­
tout quant au traitement d u 
ferronickel Pour un temps 
ils nous ont trompés. Enf in 
ils sont arrivés à la conclu­
sion colonialiste qu 'en Al ­
banie on ne peut pas cons­
truire un complexe sidérur 
gique en comptant sur notre 
minerai, et qu'i l doit l'en­
voyer en Tchécoslovaquie, 
car là on pourrait construire 
le complexe. E t ainsi nous 
devions vendre notre mine­
rai à des prix qu'on nous 
imposerait C e c i , je tiens à 
le rappeler aussi bien aux 
camarades albanais qu 'aux 
camarades chinois pour sou­
ligner combien les révision 
nistes soviétiques et les au 
très révisionnistes modernes 
ont été et sont des ennemis 
féroces. La grande aide in­
ternationaliste de la Répu 
blique populaire de Ch ine a 
résolu avec succès ce pro­

blème important pour notre 
économie 

Que les ennemis calom­
nient autant qu' i ls voudront, 
a poursuivi le camarade E n -

temps dans le monde capita­
liste-révisionniste on mène 
une campagne qu i laisse 
sous-entendre q u e les rela­
tions d'amit ié entre la Ch ine 
et l 'Albanie se sont refroi­
dies. Il n'y a pas d e calom­
nie plus infâme. Mais cela 
ne nous surprend pas, parce 
que c'est ainsi qu 'ont agi 
et continueront à agir nos 
ennemis 

Il y a même un journal 
hongrois qu i a inventé que 
prétendument les Ch ino is 
n'envoient plus de matériel 

L e s ennemis et les traî­
tres intérieurs eux aussi œu­
vrent contre l'amitié de nos 
deux pays. L e s ennemis et 
les révisionnistes comme 
ceux-c i , qu i se sont opposés 
à la ligne du parti , qui ont 
voulu saboter l 'édification 
d u social isme et désintégrer 
les fondements de notre 
patrie socialiste, ont été dé­
couverts par notre parti qui 
les a dénoncés et balayés. Ils 
voulaient même détériorer 
noire amit ié avec la Ch ine 
sœur, avec le parti commu­
niste de Mao Tsé toung et 

elle était une simple ou­
vrière, après brigadiére, pré­
sidente de la coopérative de 
Kemishta j , économiste et 
agronome supérieure. Il 
est certain q u e les coopé-
ratrices ressentiront une 
grande joie et seront encou­
ragées lorsqu'elles verront 
qu 'une de leurs camarades 
mérite de diriger, pour la 
première fois dans l'histoire 
d e l 'Albanie, un ministère 
comme le ministère d e 
l 'Agriculture, un secteur 
tellement vital pour notre 
pays L a camarade T h e m i e 

h'n présence de l'ambassadeu 
de Enver Hoxha l'échantillon 

pour la construct ion d u 
complexe sidérurgique d ' E l ­
basan et q u e les travaux 
restent en plan. L a réaction 
a profi té de l'aubaine, elle 
s'est saisie de cet écrit des 
Hongrois et elle l'a distri­
bué 

Voi là ce que font les 
ennemis de nos deux pays, 
qu i sont les ennemis les plus 
féroces de la révolution et 
d u socialisme, de tous les 
peuples, a dit le camarade 
Enver Hoxha 

r de Chine â Tirana, desouvriet 
de la première tonte de fabricat 

lier notre pays aux révision­
nistes soviétiques... 

L e s ennemis qu i travail­
lent contre le socialisme, 
contre le parti communiste 
de Ch ine et le parti d u tra­
vail d 'Albanie , contre notre 
indéfectible ami t ié , ne peu 
vent pas résister à une telle 
force qu i s'inspire d u mar­
xisme-léninisme, une force 
qu i écrase tous les complo­
teurs révisionnistes où qu ' i ls 
soient. . . 

Sahara Occidental 
Suite de la paye une. 

C'est la seconde attaque 
menée par le Fionl POLISA­
RIO contre des obiectits mauri­
taniens situés nettement à l'inté­
rieur des ancienn es tiontières 
de la Mauritanie depuis l'agres­
sion au Sahara occidental du 
Maroc et de la Mauritanie. Il 
y a près de tiois semaines, 
Ouailane, ville située à une 
centaine de kilomètres au noiri 
est de Chingyuetti avait été piise 
poui cible pai le Front 
POLISARIO. 

Les toices du POLISARIO 

ont lancé une violente attaque 
contre El Ayoune, la capitale 
occupée par les forces marocai­
nes aux piemiéres heures de la 
journée du 12 mai. 

Des tirs au mortier et autres 
armes lourdes et plusieurs 
explosions on' été signalées prés 
de la «Casa de Espana», le tort 
où sont retranchées les tioupes 
marocaines. 

Cette nouvelle attaque aurait 
eu une ampleur plus imposante 
encore que celle survenue le 24 
avril dernier au même endroit. 

L e camarade Enver 
Hoxha a dit aux ouvriers 
que ces derniers jours le par 
ti a desti tué de leurs fonc­
tions le ministre de l'Agri­
culture et celui de l 'Educa­
tion et de la Cul ture, les­
quels ont commis de graves 
erreurs dans la ligne d u parti 
et dans l 'accomplissement 
de leur fonct ion. «Et savez-
vous qu i ont été désignés à 
ces postes par le Comi té 
central 7 L a camarade T h e 
mie T h o m a i . ministre de 
l 'Agriculture, pétrie d u li­
mon de la terre. A u début 

s d'Elbasan offrent au camara-
ion albanaise. 

sera puissamment aidée par 
le parti et par tous les coo-
pérateurs d e façon à ce que 
notre agriculture socialiste 
progresse et se développe 
encore plus comme l'en­
visage le parti Dans l 'Edu­
cat ion, le Comi té central 
du parti a également dési­
gné comme ministre une ca­
marade, la camarade Te f ta 
C a m i qu i , elle aussi, vieni de 
la campagne. E l le a fait ses 
études à l'université, elle a 
été une simple institutrice, 
ensuite directrice d'école et 
après secrétaire d u comité 
de parti. Deux jeunes cama­
rades de par leur âge, mais 
à l'esprit déjà mûr et con­
naissant leur métier. C'est 
une victoire de la politique 
d u parti dans la complète 
émancipat ion de la femme. 
L a ligne d u parti c'est que 
tous doivent accomplir les 
tâches qu 'on leur a confiées. 
Celu i qu i ne travaille pas 
bien doit aller à la base et 
ceux de la base qu i travail­
lent et dirigent bien sont 
élevés par le parti à des 
postes de direct ion.» 

L'URSS va-t-elle rétablir 
ses relations diplomatiques 
avec l'état fantoche d'Israël 

Dans son édi t ion d u 8 mai , en page 6 , le quotidien 
algérien "El Moudjahîd» vient de publier l ' information 
suivante : 

« Délégation soviétique à Tel Aviv 
«Une délégation soviétique de trois personnes, con 

duite par le Pr Roman Akhramovîtch, est arrivée hier en 
Israël pour une visite d'une semaine. 

»Bien que l'Union soviétique ait rompu ses relations 
diplomatiques avec Israël en 1967, des délégations soviéti­
ques y effectuent périodiquement des visites. A son arrivée 
te Pr Akhramovîtch a exprimé l'espoir que de telles visites 
contribueront à normaliser des relations entre les deux 
pays.» 

Ains i se trouve une fois de plus établie la duplicité de 
la polit ique d u social-impérialisme russe vis-à-vis des peuples 
arabes, et particulièrement d u peuple palestinien, et l'on 
peut légitimement poser la quest ion : l ' U R S S va-t-etle 
rétablir ses relations diplomatiques avec l'État fantoche, 
raciste et colonialiste d'Israël ? 

*.# * 

Rapprochement 
égypto-palestinien 

Après huit mois de relations distendues, faisant suite 
à la signature d e l 'accord de désengagement sur le Rinaï, le 
gouvernement égypt ien et la Résistance palestinienne ont 
manifesté réciproquement l ' intention de resserrer leurs 
liens. 

Dans son discours d u 1er Mai, le président Sadate a 
rendu hommage a la lutte d u peuple palestinien en Cisjorda-
nie occupée et renouvelé son entier soutien à l ' O L P en sa 
quali té de seule représentante de la Résistance palesti­
nienne. 

L'éditorial de l'Agence palestinienne d ' information 
«Wafa» rend hommage à ce d iscours en soulignant que ces 
propos d u président égyptien «ont été favorablement 
accueil l is par le peuple palestinien et hautement appréciés 
pai la direct ion de la Résistance». 

# » # * * # * * # 

Vietnam 

La transformation 
de Poulo Condor 

L a tristement célèbre île de Poulo Condor au Viet­
n a m , située à 2 2 0 km au sud de Sa igon , est désormais iadi-
calement transformée. Surnommée, sous le régime haï de 
T h i e u , « l ' î le du diable», elle servait de bagne à des milliers 
de prisonniers dont braucoup étaient emprisonnés dans les 
«cages à tigre». 

A u cours de l'offensive générale de 1975 , les combat­
tants emprisonnés s'étaient soulevés, avaient pris le pouvoir 
et libéré l ' î le. 

L 'administrat ion révolutionnaire vietnamienne a 
:lepuis mis en place des coopératives d'artisans et d'agricul­
teurs et l'île est redevenue, do l'avis de ses habitants, un 
i lieu beau et prospère». 

Portugal 
La porte de l'Europe 

est ouverte 
L a récente assemblée d u Conseil de l 'Europe, unani­

me, s'est déclarée toute prête à accueill ir le Portugal comme 
19e pays membre de cette institution. L e rapport adopté 
sur cette quest ion demande aux Etats membres «d'intensi­
fier leur coopérat ion avec le Portugal et de manifester con­
crètement leur solidarité européenne». 

Cette décision témoigne que les monopoles ouest-eu­
ropéens s'estiment rassurés sur l'échec de l'offensive socialc-
impé'ialiste contre ce pays , déclenchée depuis le c o u p 
d'État du 25 avril 75 . 
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nouvelles intérieures 

Les étudiants de Tolbiac, à f a n s , 

ne se laissent pas prendre 

au chentage sur les examens 

UN DIRECTEUR DU.E.R 
SEQUESTRE 

Après les élections de Tours 

le PCF rumine sa défai te 

. a c e à l'intransigeance 
de l'administration universi­
taire qui cherche à utiliser 
les examens comme moyen 
de chantage, et qui se refuse 
en tout état de cause a en 
changer les modali tés, les 
étudiants sont passés à l'of­
fensive pour imposer des 
examens tenant compte de 
la grève c l pour empêcher 
qu' i ls servent a la briser. 
C'est ainsi que le 11 mai , le 
directeur de l ' U E R (uni té 
d enseignement et de recher­
che) d'économie d u centre 
universitaire Tolbiac a Paris, 
a été séquestré de 15 heures 
4 21 heures 15 . 

L e s professeurs affiliés au 
syndicat révisionniste 
S N E S u p ont tout fait pour 
inciter 1rs étudiants grévistes 
à arrêter la séquestration, et 
.i . i lundonner l.i lutte en 

échange de la promesse 
que l 'administration convo­
querait un conseil d ' U E R 
pour des négociations. Mais 
les étudiants, n'ayant aucu­
ne garantie sur ce qui pour­
rait ressortir d'un tel consei l , 
ont rejeté ce marchandage. 
Ils ont refusé de reporter 
leurs espoirs sur de sembla­
bles négociations à froid, et 
ont poursuivi b séquestration. 
Peu après 21 heures , alors 
que les Brigades spéciales 
d'intervention étaient arri-

Mcrctrdi 12 m a i . les é tu ­
diants de la faculté de L e t ­
tres de Montpell ier se sont 
réunis en A G pour décider 
leur p o r t i o n sur les problè­
mes des examens. C e problè­
me se posait depuis u n cer­
tain temps d é j à . A l ' A G , 2 
positions fondamentales 
s'affrontaient : 1 / celle des 
passages collectifs des exa­
mens, avancée par les trots­
kystes (Rouge . Révolut ion, 
G O P ) à laquelle s'est ralliée 
l ' U N E F et qu i a recueillie 
235 v o i x , 21 celle qui 
boycotte les examens 253 
voix défendue par les inor­
ganisés e l la J C M L F . 

Nous pensons que la dé­
termination des étudiants à 
refuser les examens dans le 
cadre des luttes actuelles est 
posit if c l nous devons contri­
buer à renforcer ce courant . 
E n effei ceux qui ont voté 
pour le passage col lect i f 
n'ont y - compris que cela 
ne pourrait pas être réalisé 
dans la plupart des Ut R à 
cause des profs réactionnai­
res ou des profs d u S N E S u p 
et que cela divisait les étu­
diants en les livrant en fait 
individuellement à la sélec-

vees sur les l ieux, les étu­
diants devaient se résoudre 
à se disperser. 

Ainsi à To lb iac , I n efforts 
conjugés de l'administration 
universitaire qui joue la tac 
tique d u chantage à propos 
des examens el des révision­
nistes dirigeant l ' U N E F et le 
S N E S u p , sont-ils battus en 
brèche. C'est ainsi déjà que , 
le 8 mai , le premier examen 
pari icl de la session de mai 
et juin avait été boycotté 
par les étudiants grévistes. 

L'administrat ion et les 
mandarins veulent obliger 
les étudiants à reprendre les 
cours et les T D (travaux di­
rigés), c'est dans ce but qu'i ls 
parlent des examens. Ils 
font courir des bruits 
comme quoi certaines U E R 
pourraient bénéficier de 
modalités d'examens c l de 
partiels «avantageuses» — 
par exemple, inlcrrog.ition 
sur la partie d u programme 
étudiée avant la grève -
tandis que les autre» sciaient 
soumises aux modalités 
habituelles. L a manœuvre 
est un peu grossière ! E l les 
étudiants ont montré 
jusqu'ici qu'i ls ne sont pas 
disposés à se laisser diviser 
de la sorte. 

Informations reçues 
d u cercle de Tolbiac 

de la J C M L F 

tion habituelle Cette initia­
tive de boycott doit être 
popularisée au m a x i m u m . 

Cercle J C M L F 
F a c de U' t i res . 

T R O I S É T U D I A N T S 
D E G R E N O B L E 

M A I N T E N U S 
E N D É T E N T I O N 

T r o i s étudiant» interpel­
lés à Grenoble I o n des 
violentes manifestations du 
11 mai, ont été maintenus 
en détention. 

Ils comparaîtront le 18 
mai devant le tribunal cor­
rectionnel de Grenoble pour 
«détention d'armes». 

U N E Q U A R A N T A I N E 
D ' E T U D I A N T S 
I N T E R P E L L E S 

A N A N T E S 

Mercredi à Nantes, les 
étudiants manifestaient con­
tre la 'ermeture de la fa 
culte de droit. A la suite 
de heurts entre manifes­
tants et forces de pol ice, 
une quarantaine d'étudiants 
ont été interpellés. 

Décidément la tactique 
archi-opportuniste du P C F , 
adoptée au 22e Congrès et 
mise en œuvre pour les élec­
tions législatives partielles 
d ' Indre et Lo i re , n'a pas été 
plus payante que les précé­
dentes. A u contraire, cela 
semble créer de nouvelles 
diff icultés Apres l 'abandon 
officiel de la dictature d u 
prolétariat, de l 'hymne de la 
classe ouvrière l' Interna­
tionale - du poing levé, de 
la faucil le et du marteau 
remplacés par un point vert, 
qu i avait pour but de rassu­
rer et satisfaire la bourgeoi­
sie, les gaullistes notamment , 
non seulement aucune c o u 
che de la grande bourgeoisie 

Nombreuses 

interpellations 

en Corse 
A l o r s que le procès d 'Ed­

mond Siméoni doit s 'ouvi ir 
lundi prochain devant la 
cour de sûreié de l 'Etat, du 
nombreuses interpellations 
ont été effectuées par la po­
lice dans la nuit de maidi a 
mercredi , en Corse. Deux 
ont eu lieu à Bastia et six 
autres à A jacc io . 

L e journal «Le Monde» a 
publié dans son édi t ion d u 
11 mai 1976 un «point rie 
vue i de François Misofle, 
adhérent de l ' U D R connu 
qui eut l 'occasion de se ren 
dre en Chine dans le cadre 
de délégation gouvernemen­
tale. 

Prenant comme thème 
les mises en garde chinoises 
sur le danger de l 'expansion 
soviétique l'auteur de l'arti­
cle appelle à une prise en 
considération sérieuse d e ces 
avertissements. S'opposant 
à une opinion couramment 
répandue par la presse boui 
geoise selon laquelle la C h i ­
ne agit par égoisme et pour 
détourner le danger soviéti­
que de ses frontières, F . Mi-
soff e écrit : 

« i 'analyse de la situation 
telle que les dirigeants chi 
nois la présentent à tous les 
visiteurs étrangers qui font 
le déplacement de Pékin ne 
doit pas être considérée 
comme une réaction d'assié­
gés. Elle mérite, à tout le 
moins, que l'on y réfléchisse 
sérieusement. » 

E t il poursuit en expli 
quant plus loin : 

'Les Chinois ne voient 
pas quelle serait, en itehois 
de cette hypothèse Ma vo 
lonté de l ' U R S S d'établir 
son hégémonie mondiale 
N D L R } la justification de 
>a création, sous l'impulsion 
du maréchal Gretchko. 
d'une puissance navale Qui 

n 'a répondu aux appels de la 
cl ique Marchais mais une 
partie de la classe ouvrière 
elle-même a rejeté cette po­
litique d'all iance tous azi­
muts. L e score d u candidat 
révisionniste n'a jamais été 
aussi bas depuis 1956 ' 

L e Bureau politique du 
parti révisionniste s'est réuni 
suite à ce la , il a décidé d e 
renforcer les expl icat ions sur 
la ligne du 22eCongrès au 
sein des fédérations départe 
mentales Même si fonda 
mentalement sa ligne politi­
que bourgeoise n'a pas chan­
gé, dans la forme les cou­
leuvres sont dures à avaler 
pour u n certain nombre de 
militants honnêtes surtout 
les travailleurs L e mouve­
ment de dégénérescence 
complète d u P C F en parti 
bourgeois, commencée il y .i 
20 ans, a atteint un tel 
niveau qu'aujourd'hui le 
P C F ne se distingue plus des 

permet dés maintenant à 
l'URSS d'entretenir simul 
tanement des escadres sur la 
lace occidentale du Pacifi­
que, dans l'océan Indien, en 
Méditerranée, en mer du 
Nord, dans l'Atlantique, 
pour ne rien dire de ces 
deux lacs que sont devenues 
la Baltique et la mer Noire. » 
(...) 

E t l'auteur de l'article 
ajoute après avoir parlé de 
l 'expansion d u social-impé­
rialisme russe dans l'océan 
Indien ot en A l r i q u e : 

tSi l'URSS a forgé, au 
prix de sacrifices et de dé 
penses considérables, un 
pareil instrument, c'est sans 
aucun doute avec l'intention 
de l'utilise* au moment et 
à l'endroit opportuns. # 

F a c e à ce la , note Misol 
fft: 

«... L'Europe considère 
sans s'inquiéter outre mesu­
re les quelque deux cents 
divisions soviétiques mas 
sées à ses frontières et qui 
pourraient à tout moment 
passer à l'action et l'en­
vahir. » 

Ne s'en tenant pas â la 
seule pu issance ' militaire 
soviétique. F . Misoffe exa­
mine les rapports entre les 
préparatifs de guerre de 
l ' U R S S et la nouvelle taeti 
que des partis révisionnis­
tes et incite à ne pas se lais­
ser prendre à l 'opération de 
charme entreprise pai te PC 
Italien, le PC français, te PC 

autres partis bourgeois que 
par l 'usurpation du glorieux 
titre de • c o m m u n i s t e * . A u 
cours de la réunion des se­
crétaires fédéraux. Paul L a u 
rent a mis de nouveau l'ac­
cent sur la priorité d u travail 
en direction des entreprises 
c'est là q u e le P C F veut por­
ter son offensive polit ique. 

C'est là précisément, qu'en 
1er lieu, la classe ouvrière 
sous la direction de son 
authentique avant-garde 
le parti communiste marxis­
te léniniste doit arracher 
déf ini t ivement le masque 
hideux du révisionnisme et 
préparer les luttes révolu 
tîonnaires à venir. L a classe 
ouvrière comprendra de plus 
en plus que pour défendre 
ses intérêts de classe fonda 
mentaux il lui faut combat­
tre le faux parti communiste 
français, quel le que soit la 
lactique que celui-ci adopte. 

japonais et d'autres. Il note 
ontre autres que «pour se 
faire plus rassurants ils agis­
sent derrière des paravents 
qui sont le Parti socialiste en 
France, la démocratie chré 
tienne en Italie, le Parti so 
ciahste au Japon, etc. i 
mais que par contre si les 
t intérêts fondamentaux de 
l'URSS sont menacés, alors 
leur réaction est immédiate, 
et la comédie de l'indépen­
dance vis-è-vis de Moscou 
cosse sur-le-champ, u 

C'est pourquoi l'auteur 
de l'article estime que de 
toutes les laçons la progrès 
sion dos partis révisionnistes 
et leur simple participation 
au pouvoir consti tue u n as­
pect non négligeable de l'of­
fensive, du sociat impérialis 
me russe dans sa rivalité 
avec l'impérialisme améri­
cain 

E n conclusion de son ar< 
ticle Misoffe rappelle que : 

«Au COiàtt des deux der-
nient années, il n'est pas un 
homme politique européen, 
américain ou du tiers monde 
se rendant â Pékin qui n'ait 
entendu répéter à satiété, 
comme un leitmotiv, la mê­
me mise en garde par les 
dirigeants chinois . vous 
vous laisse/ endormir par 
les belles paroles de l'Union 
soviétique ; vous vous lais­
se/ abuser pa- une "déten­
te" qui n'est qu'un écran de 
fumée alois que les divisions 

Tous unis 
contre la 

répression 
Parmi les n o m b r e u s e 

mesures de répression prise 
par la bourgeoisie contre le: 
travailleurs, nous avons rele 
vé ces jours derniers : 

A la clinique Sx Françoi-
a Forbach : la direction 
poursuit 4 militants C F D T 
devant tes tribunaux poui 
dif famation D e nombreux 
travailleurs sont venus sou 
tenir leurs camarades lor-
d u procès, et ont mis en at 
cusation la direction do 1<< 
clinique. 

Orlane à Oiléans : Deux 
travailleurs ont comparu de 
vant le tribunal et ont été 
condamnes a des amendes 
Ces travailleurs s'étaient op 
poses a des cadres qu i lor 
de la grève d'octobre 197S 
avaient foncé en voiture sur 
un piquet de grève. 

Lorforge t Cusùnes er. 
Meurthe-et-Moselle : le pa 
tron a fait déférer devant 
le tribunal 7 ouvriers pour 
«entrave à la l iberté d u tra 
v<iil • L'entreprise est occu 
pêe depuis lundi mat in . 

Celduc au Sorbier ( L o i 
re) : L a direction a demande 
39 l icenciements dont ceux 
de 9 responsables syndicaux 
L'entreprise avait été occu 
p e e d u 22 avril au 4 mai 

russes, à partir du quadrila 
tère de Bohême, soirt a 
moins de 350 km de la Ruhi 
ou de l'Alsace* e\ finit en 
tirant cette sonnette d'alar 
me : 

#S# les Chinois ont rai 
son. il est urgent pour nous 
de prendre conscience du 
danger mortel qui nous me 
nace de ne pas tomber dans 
les pièges qui nous sont ten 
dus avec tant d'habileté. » 

Pour notre part , nous ne 
pouvons que nous télicitoi 
d 'une telle prise de position 
qui reflète la progression 
d'une prise de conscience-
face â ce nouvel hitlérisme 
qu'est le social impérialis 
me russe Celle-ci est d 'au 
tant plus appréciable qu'ei 
le vient d 'une personnalité 
gaulliste au moment ménx 
o ù les formations gaullistes 
sont l'objet d'une vaste en 
treprise de séduction lan 
cée par le P C F . Depuis lu 
main tendue par Marchai 1 

aux gaullistes rions lo cndr< 
de l 'Union du peuplo dr 
France |usqu'aux commu 
niques communs que le P C l 
cherche à anacher â tell, 
o u telle formation se récla 
mant de D e Gaul le , tout 
est là pour attester ce for 
cing révisionniste exploi 
tant l 'opposition aux Eta ts 
Unis et à l 'Allemagne lédé 
raie les dirigeants d u P C F 
cherchent S associer le plus 
de formations bourgeoises 
possible à leur projet. 

Montpellier 

Boycott des examens 

4 500 exemplaires du ((Parisien Libère» 

jetés dans la Maint: 

L e 12 mai vers 3 h 4 0 du matin, près de Lagny 
(Seine-et-Marne), u n fourgon transportant des exemplaires 
d u * Parisien libéré» s'est trouvé délesté - par une soixantai­
ne de personnes - de quelque 4 500 exemplaires qui sonl 
allés prendre un bain dans la Marne. 

UN POINT DE VUE INTERESSANT 

http://inlcrrog.it


L ' H U M A N I T E R O U G E V e n d r e d i 1 4 m a i 1 9 7 6 

la France des luttes 

Au Compresseur frigorifique de Montluel (Ain) 

DANS L'ACTION CONTRE 
LA REPRESSION 

Après leur expulsion de 
l'usine par les fl ics, les gré 
visles d u (compresseur 

11 « 1111111'1111 • •. à Montluel, de 
nouveau a l 'olfensive. Icf. 
H R No 482 ) 

>.ummi ils le disent dans 
un tract avec leurs sections 
syndicales C F D T et C G T . 

1 rs travailleurs sont des 
hommes et non pas des 
liions avec lesquels o n peut 
louei . E t les hommes ont 
une dignité, ils ne tolèrent 
pas qu'el le soit bafouée.» 

Cette expulsion a d'ail­
leurs été facilitée compte-
•enu de l'isolement des gré 
vistes dans cette lutte. Le 
patron est parvenu à divi­
ser et a rallier une partie 
importante du personnel, 
notamment les employés ; 
pétitions et démarches di 
verses pour la reprise d u 
travail..., mais aussi suite a 
la capitulation des dirigeants 
syndicaux face aux manœu 
vies «lu patron et aux trac­
tations sur l'évacuation ! 

C'est donc quelque peu 
ocururés que les grévistes ont 
été contraints de quitter 

leur usine qu' i ls occupaient 
depuis 17 |ours pour s'op­
poser aux l icenciements. 

Mais vendredi dernier, ils 
reprenaient l'initiative en 
organisant une manifesta­
tion ; plus de 6 0 0 travail­
leurs ont répondu à leur 
appel De Dagueux à Mont 
luel. bloquant la circulation 
pendant plus de 2 heures et 
distribuant des tracts a la 
populat ion et aux automo­
bilistes. Ils ont scandé avec 
dôtormination : « N o n aux 
licenciements» (150 licen 
ciements prévusl « N o n à la 
répression» (176 grévistes 
mis a pied 7 jours et cer­
tains 15 jours, mil ice privée 
pour empêcher toute 'éoc 
cuparmn ) «Mignot salaud, 
les expulsés auront ta p e a u * 
IChef d u personnel embau­
ché récemment à plus de 
10 0 0 0 F par mois pour 
réprimet les grévistes) 

Des délégations des 
boites environnantes parti 
cipaient à cette mandes 
tal ion pour apporter leui 
solidarité, entre autres, les 
travailleurs de Lejaby (con-

rection de soutien-gorge) 
S i la C F D T - a v a i t mobilisé 
ses militants, par contre 
la C G T était pratiquement 
absente I Quelques révision­
nistes fermaient le cortège 
badge à la boutonnière 
«Avec les communistes pour 
la défense des l i b e r t é » . Il 
est certain que de nom 
breux travailleurs les auront 
démasqués I Car les diri­
geants locaux d u P C F ne se 
sont pas opposés à l'inter­
vention des flics pas plus 
qu'i ls n'ont pris en charge la 
popularisation de cette lutte 
dans la région t 

Par contre , eux. les 
grévistes d u «compresseur 
frigorifique» ont fait preu 
ve de leur solidarité de clas 
se avec les 4 délégués syn­
dicaux licenciés de Pans-
Rhône, puisqu'une im­
portante délégation partici 
paient au meeting organisé, 
jeudi dernier, par la C F D T . 
L a encore, les révisionnistes 
étaient absents ! 

Cont re les l icenciements 
et la répression, renforçons 

LA LUTTE SE POURSUIT 
AU «PRISU CHAMPS-ELYSEES» 

Depuis le 22 mars, les 
travailleuses et travailleurs 
d e P n s u m c «Champs-Elysées-
avec leurs 3 organisations 
syndicales C G T , C F D T et 
F O sont dans la lutte. Ils 
débrayent quelques heures 
chaque jour , notamment 
aux heures d ' i f f luence, ce 
qu i entraîne de nombreuses 
perturbations et parfois 
même la fermeture du maga 
sin. 

Pendant la semaine 
d'action du 22 au 27 mars, 
ils ont débrayé au moment 
où dos délégations de plu 
sieurs magasins venaient 
manifester au siège. Dans le 
mémo temps la popularisa 
tion de la lutte s'organisait, 
par des tracts, des collectes, 
dos pétitions de soutien aux 
clients et des affiches expli 
quant le pourquoi de la gre 
ve et les revendications exi 
gées et qui sont : tSalaue 

l 'unité à la base et dans 
l 'action. Tous ensemble et 
en même temps 

Démasquons et combat 
tons ceux qui divisent e l sa­
botent nos luttes. 

Correspondant H .R . 

La Rochelle (2) 

5000 METALLOS EN GREVE 
Depuis le 21 avril a la 

Rochel le , les 1 6 0 0 métal 
los d 'A ls thom ( C G E ) sont 
en grève totale : et depuis 
le 28 avril à midi ceux des 
Chantiers navals, de la C I T 
( C G E ) , de la S E M A T , de la 
S C A N , de la peinture navale 
Sopera , sont eux aussi en 
qiéve totale, et de leur 
propre initiative. Ils se bat 
tent tous sur une plate for 
me revendicative commune 
C o m m e la C G T est large­
ment majoritaire et dans La 
ligne d u «Programme corn 
;nun«. les ouvriers se trou 
vent affrontés à deux enne 
m i l : un ennemi ouvert , le 
patronat, un ennemi camou­
fle, l'es révisionnistes. Malgré 
cela, la volonté de vaincre 
e*t très profonde : chant de 
t Internationale dans le tri 
: un.il des référés et dra 
peau rouge sur le tribunal 
(décidément la cl ique traître 
do Marchais a bien du mat 
a faire passer sa camelote 
bourgeoise : drapeau trico 
lorc et » Marsei l laise*) . 

Nous avons vu dans le 
précédent article quelques 
aspects de la politique de di 
vision et social fasciste des 
«pensables P C F C G T 

Pour tenter de iccuperet le 
mouvement de masse a leur 
profit, ils ont lancé une 
grande opération publicitai 
re (avec des chars , comme 
au carnaval ' ) , tout en lan 
-.-«lit des coups de sonde 
pour savoir si le terrain est 
favorable pour appeler a 
la rtprise d u travail sans 
trop de •casse:* pour eux 
C'est ainsi que lundi , un. 

responsable révisionniste de 
la C G T posait t imxlemenc 
la question de la reprise, 
mais voyant le brouhaha de 
réprobation qui commençait 
a se produire, il a aussitôt 
retiré sa canne à pèche pour 
partir dans le sens opposé 
(eux, lés upurs et durs» de 
la lutte de classes ! ) . A 
quand le prochain sondage '" 

C e mouvement, par sa 
force et son ampleur, met 
mal a l'aise ces partisans 
de la - m a i n tendue* . Pour 
l'heure, pour mieux trom 
por ils cherchent toujours a 
se placer en tête. Un exem 
pio illustrant leur volonté 
hégémonique : au cours de 
la manifestation d u mardi 

11 mai. il y avait la bande 
rôle unitaire { C F D T - C G T ) 
en téte, les bonzes de 
l ' U D - C C T voyant que dans 
le cortège la C F D T avait 
sa propre banderole - U n e 
seule solution : l'unité d ac­
t ion» , ils coururent i l l ico, 
a l 'UD chercher leur bande 
rôle et la placer en téte ! 

L E S M E T A L L O S 
T I E N N E N T B O N 

E T P O P U L A R I S E N T 
L E U R L U T T E 

Que font les patrons ' 
- O n les voit p lus" tépon 
dont les ouvriers 1 

Malgré tout les ouvriers 
tiennent bon, et même une 
autre entreprise (Dufour , fa­
brication de plastique) ren 
n e dans le mouvement c o n 
ire 4 0 0 l icenciements qu i 
sont envisages 

Différentes manifesta 
tions ont été organisées 
pour populariser la lutte et 
sensibiliser la population 
Dans cet esprit , des péti 
l ions circulent pour montrer 
que la population est soir 
daire. 

L e s manifs des métallos 
sont généralement impo 
santés environ 4 0 0 0 o u 
vriers 

A u cours de la semaine 
passée, ont été organisées 
des visites des usines C h e z 
Alsthom et aux Chantiers 
navals, des réfugiés politi 
ques chi l iens ont dessiné des 
fresques murales. 

D'une manière générale, 
tous les métallos se réunis 
sent tous les vendredis pour 
faire le point de la situation 
A l'heure actuelle, la consti­
tution d 'un comité de grève 
n'est pas envisagée, la C G T 
étant P A R N A T U R E oppo 
sée à la démocratie proie 
larionne la plus large. La 
C F D T tout en n'était pas 
favorable au comité de gtê 
ve. cherche à ce que tous 
les éléments actifs puis 
sent contribuer. A ins i elle a 
mis sur pied des commis­
sions : pour arriver à obte 
nir le recul des paiements 
de loyers, la gratuité des 
t iansports, la cantine gra 
tuile pour leurs enfants 
qui sont a l 'école, etc. 
Une commission se charge 
également de l 'approvision­
nement en nourriture ache 
ter la moins chère possible 
et la redistribuer dans les 
usines en grève 

P O P U L A R I S E R D A N S 
L E S A U T R E S B O I T E S 
D ' U N M E M E T R U S T 

Quand on pose la ques 
tion «Comment vous aider 
dans votre lutte ?» aussi­
tôt Il est répondu que c'est 
la popularisation E n effet, 
cela est d'autant plus impor­
tant pour empêcher l'isole­
ment qu'i l ne faut surtout 
p u compter sur les révi 
sionmstes pour la coordi­
nation intertrust ; or cela 
est tout à fait possible. 

L a C F D T a pour sa 
part, dés le 1er jour, pré­
venu par téléphone Tinter 
C I T Alcatel, qui doit à son 
tour prévenir l'inter trust 
C G E (seulement elle n'est 
pas implantée partout) 
Pour A ls thom une demande 
de contact a été faîte * 
Bel for t. 

E t nous, communistes 
marxistes-léninistes, pour 
qui la solidarité de classe 
n'est pas une phrase on l'air, 
que devons nous faire 7 Que 
pouvons-nous faire 7 

E n premier heu : 
Faire connaître cette 

grande lutte le plus large 
ment possible ; et si posai 
ble tendre a ce que les 
expériences mutuelles soient 
échangées. Par exemple 
pour la C G E . mettre en pra­
tique le mot d'ordre : Ai t -
ïhoro-C/T-Cables de Lyon, 
Cantms de l'Atlantique, 
CGEE. . même patron, mê 
me combat.' 

minimum à I 800 t, le 13e 
mois, l'augmentation des 
effectifs et de meilleures 
conditions de travail, hygiê 
ne et sécurité* Actuel le 
ment les condit ions de ira 

Les travailleuses et tra­
vailleurs d u Pnsu «Champs 
n . - . . entendent pouisui 
IO l 'action pour leurs rovon 
dicat ions. et notamment do 
taire passer les personnes 

catégories I I I l ia plus 
basse) 

X 

auqmentation au 5 5 F 120 F 
1 / S / 7 6 

salaires minimums 
au 1 /5 /76 

1 5 1 8 F 2 225 F 

% d'augmentation 3 , 7 5 % 7 , 1 3 % 

vail sont très pénibles, la 
ventilation ne fonct ionne 
pas en bas à l 'alimentation 
• t c'est une véritable four­
naise L a direction cherche 
par ce refus d'hygiène été 
mentaire, à pourrir l 'action 
par tous les moyens, y c o m 
pris de laisser s'étouffer los 
vendeuses et même les 
clients. 

L e s p r o p o s i t i o n s d e l a 
d i r e c t i o n s o n t r e j e t é e s 

p a r les t r a v a i l l e u r s 

L o r s de la réunion pan 
taire d u 4 mai , la direct ion 
chercha encore plus à diviser 
lus di l lérentes catégories, en 
voici des exemples : 

D o n c ce qui nous mon 
tre clairement le désir de la 
direction qui favorise dans 
un but de division les ditfé 
rentes catégories en ne don 
nant que des miettes aux 
basses catégories qui no tou 
client a l 'embauche que 
1 5 1 8 F brut. 

des basses catégories dans 
des catégories supérieures, 
de déhmr une revendication 
de salaires commune a l'en­
semble d u personnel par une 
augmentation égale pour 
tous de 120 F . 

ti't'us ititkL 
AÎÏEi. * U. PcàrvtUt/Ct 

b 'trir-u., 
A ZOO t&hkr** 1 
6-ta. 

A-A " 

L e mécontentement va 
encore s'accumuler et c'est 
une période favorable aux 
travailleurs pour faire céder 
les patrons, 

(article rédigé avec l 'accord 
des travailleurs d u Pnsunic 

«Champs-Elysées».) 

Marseille 
Lutte contre 

les licenciements 
dans le secteur sanitaire 

Alors que le personnel 
est en nombre In iuf f ls in l 
dans les hôpi taux, que des 
services entiers ferment, 
faute d'effectifs, les sta­
giaire» en formation se font 
l icencier massivement pour 
des prétextes futiles 
absences maladies, moyen­
nes insuffisante*. ; quand ce 
n "est pas de 1a répression 
syndicale. Ainsi les con­
seils techniques d'ensei­
gnement, véritables conseils 
de discipline, l icencient tous 
ceux qui n'acceptent pas le 
moule idéologique du capi­
talisme A Marseille. 7 sta­
giaires aide-soignants ont été 
licenciés des hôpitaux de 
T imone et de la Cnni-ep-
ii'.n et la liste risque de 
s'allonger. Mais la mobili­
sation développe contre : 
par exemple le conseil tech­
nique d u 30 avril qui 
devait licencier 3 stagiaires 
infirmiers psychiatriques 
n'a pas pu tenir ses assises 

Depuis le 6 mai . les 
stagiaires de la T imone sont 

en grève, ils assurent un ser­
vice min imum, transforment 
leurs cours en discussion, i ls 
font de la propagande dans 
1rs autres écoles d'éduca­
teurs, d'infirmières psychia­
triques et diplômées d ' I f a l , 
cette grève est reconduite 
toutes les 24 h et soutenue 
par les sections C F D T et 
C G T de la T imone Peu à 
peu. les autres écoles M- nui 
bilisent et entrent en lutle. 
Hier se tenait une assem­
blée générale de toutes les 
écoles â I 4 h devant la 
T i m o n e . et un rassemble­
ment à la D A S S (Direc­
tion de l'action sanitaire et 
sociale) qui est le patron des 
stagiaires, pour exiger la 
réintégration de tous les 
stagiaires licenciés, la sup­
pression des conseils teelmi-

ques et un véritable statut 
des travailleurs en forma 
l ion 

Une stagiaire 
élése-infirmièri' 

psychiatr ique 
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la France des luttes 

SNIAS (Toulouse) 

Le PCF à visage découvert 
Apre*, la distribution 

d 'un l i e d des marxistes-
léninistes dans les usines de 
In S N I A a Toulouse , le P I F 

2.Ï avril à Chaieauroux uni 
relus*' di* s. plier à leurs ma-
mruvres de division des 
travailleurs 

Voici un extrait de lettre vomissements : 

1 
A E R € * S > A ¥ I A I . £ . . 

r d l t é par la sec t ion G C A M M A S du P C . F . 

LES /MOYENS EXISTENT 

t*K >i3i -<;•... . l ' I i t 'Ut lon ".' 
" 0owi ' lk-« ' if., I. ««I , r Pmr-

: r f . la loraUto i . - c a q / l l i ' . r l O/l-

lui* w «Mena» H C B * - . . jÉhwai 
o*»- SS» C M n «M<> l |<n . / V 

UfIS» ">V.alutlo*ralra" taJfa*, 
< * • » * • « , «n «- 'a lsar t O N l k l t o " » ' 
- v i r . i i l * , ( « , • „ - O l e , «q Jy. 
J w f «• P&si . rwa- i , i erafw qu*la<«i 
v o l ' d W w r ]..« V ^ l . r t ' ^ / i ' i . j ic . jM, 
• t ««bar ainsi e< rs.J«l«f (MM l i t t i t d* 
la popfclatloi. i l 'r*/ . ' . . / >ani I n t n < U 

SKilslo qui r '^fMri 41* oala I 
Tout Ï K i ^ M ^ i i i , , ! d* • Ivl taara «t 

I ' H H M B i t - ïcTaïKi iaw* IMIvIriui «n 
• fa - , » ' 4 l l H — J . . - « j . . . t C*4-
INMVII i * * • • • *« • m u i o i «at 
• • l i a i I I t>.(i. 

I l ra * r . - la» l * w ' I i i M Mlanl 
— t C M la tlpla « ajn> « Mi l ta* 101 

• -«41 a* la 1 

Mal», acraa - .„t. »* . .... 1. (, r_ - , 

a réagi violemment en atta- Il montre là son vrai 
quafll les travailleurs et les visage d e «défenseur des 
sections syndicales qu i le libertés». 

Devant la vérité el les 
arguments politiques il uli 
lise l'injure et la délation en 
signalant à la direction et 
aussi à Ponia les «casseurs" 
dont i ls devraient si* iléhar 
i,l ssci 

L e s t r a v a i l l e u r s 
d é t e r m i n é s 

d a n s l ' a c t i o n 

Lo in d 'être intimidés les 
travailleurs ont répondu à 
ON pressions et ont renfor­
cé leur d et e n n i nation à se 
l u t i n pour réaliser l 'unité 
d'act ion pour l 'emploi Ils 
on l ainsi compris que 
l'unité passe par la lutte 
conlre les manœuvres de 
division, de trahison des ré­
visionnistes du Pt 1 Ils oui 
compris que l'unité ne peut 
se faire qu 'à la base et dans 
l'action d e tous les travail­
leurs, et dans un combat 
incessant contre les traîtres 
qui conduisent leur lutte sur 
des voies de garage, o u à des 
f i m électonlistes. L'unité 
d'action est nécessaire pour 
faire reculer le patronal , elle 
doit se faire avec tous les 
travailleurs syndiqués o u 
non afin de balayer les bour­
geois de «gauche» et de 
droite 

Langlois (Rennes) (2) 

U N E D E M I - V I C T O I R E 
A p r è s u n e d i z a i n e d e j o u r s d e g r è v e , les 1 3 0 q i é v i s t e s d e la s o c i é t é L a n 

g lo is o n t o b t e n u u n e d e m i v i c t o i r e D a n s u n <*• t i c l e m • • c è d e n t , é t a i e n t m o n t r é s 
les p r i n c i p a u x a t o u t s d e s grév is tes . D a n s l ' a r t i c l e ri.iiijnurri'hui s o n t a b o r d é e s 
l e s i n s u f f i s a n c e s d u m o u v e m e n t d o n t l ' a n a l y s e , c o m m e le d i s e n t les t r a v a i l 
l e u r s e u x m ô m e s , d o i t p e r m e t t r e d ' a l l e r d e l ' a v a n t 

L a victoi ie ne fut que 
prtiuelli les principales 
taisons en sont plutôt des 
faiblesses et erreurs qui 
peuvent être corrigées a 
l'avenir par le personnel 
lui même 

1) L e manque d'expê 
rienco : c'était la premier t-
grève dure, prolongée. L ' a n 
dornier. le patron avait cédé 
tout de suite ; cette fois 
ci il a adopté pour la pie 
miere fois une attitude «de 
combat > : refus total de dis 
cuter les premiers jours, 
multiples tentatives pour 
sortir d e la marchandise par 
tous les moyen-:, pressions 
p.ir lettre sur le personnel, 
organisation d'une manifes­
tation «antigréve* dans 
l'usine {direct ion, cadres et 
maîtrise, représentants et 
• j aunes* ) , recours à un 
huissier et menace d'inter­
vention de la police (les 
C R S étaient stationnes a 
proximi té le dernier jour 
de grève) : les grévistes, 
y compris la plupart des 
délégués et militants syn 
dicaux, ont été surpris par 

cette résistance et oui donc 
réagi souvent de façon tar 
dive 

2 ) l.e fait que la respon 
sabilité d e l'action icvcndi 
cative repose encore beau 
c o u p trop sur ies doux 
délégués qu i ont créé la soc 
t ion, ce qui fait qu 'un mo 
ment de désarroi chez l'un 
d'eux peut être lourd de 
conséquence : le flottement 
qui a procédé la reprise k 
dernier jour a été d'ail leurs 
justement lié à un moment 
de désarroi, de confusion, 
parmi les délègues au retour 
des négociations (ceci dit 
sans oublier les qualités réel 
les de ces délégués qui ont 
joué un rôle très positif 
dopuis longtemps). 

3) E t c'est sans doute le 
plus important . si les dé 
légués et la section C F D T 
langlo is ont les solides qua 
lues habituelles des mili­
tants de base C F D T (souci 
que la base décide elle 
même, opposit ion a la hié­
rarchie, opposit ion a u x 
récupérations dans le c a 
dre du «Programme corn-

(Suite de la page U FOYERS SONACOTRA EN GREVE 
Unité autour du Comité de coordination, dénoncer les traîtres du PCF 
et chasser les faux amis des comités de soutien 

L'ampleur , l'unit e. l e s , 
formes d'organisation de la 
grève des «Sonacotra». c l 
surtout l ' indépendance du 
mouvement par rapport aux 
partis ou aux syndicats , 
quels qu'i ls Mitent, ont blo­
que toutes les tentatives du 
P C F visant à utiliser cette 
grève poui leurs propres 
fins, ainsi que pour s'im­
planter panel les travailleurs 
immigres. 

C e n'est donc pas un ha­
sard si rie i-onrerl avec la 
pmatff bourgeoise, nos révi­
sionnistes font un tel batta­
ge sur leur prelendue vic­
toire au foyer Allende de 
S I -Denis Quelle est la signi­
fication de ce qui s'est pas­
se à Allende ? 

L e s révisionnistes ont 
coupé et fnyvr du mouve­
ment d'ensemble en prétex­
tant que la rapport de foYce 
permet Iail d'obtenir plus en 
négociant loyer par foyer. 
Ce qu i , o n le sait, est com­
plètement faux, car à - A l ­
lende». les grévistes ont si­
gne un accord bien en deçà 
de la plaie-forme du comité 
de . .. . .rii ,n..;mn 

Mais là o ù la ligne des 
révisionnistes esi encore 
plus claire, c'est quand il 
s'agit soi-disant d'instaurer 
la démocralte dans les 
foyers. Ca r . l'ace aux élec­
tions démocratiques à main 
levée et au principe de ré­
vocabilité des délégués insti­
tue par les grévistes et le 

comité de coord inat ion , il 
fallait bien que les b o n / e s 
révisionnistes inslaurent un 
simulacre. K l l à , dans la pra­
tique, o n voit ce que recou­
vrent leurs paroles : l'élec­
tion est à bulletin secret, 
en présence d'éléments 
étrangers au foyer , e'esl-à-
dm- de représentants de la 
municipalité ( P C F ) , de 
membres dirigeants locaux 
d u P C I - , de dirigeants lo­
caux C G I ( P C F '.) e l res­
ponsables du M R A F ( P C F !) 
c i du C M . — Confédération 
nationale du logement — 
( P C F ! ) . 

Pas question de révocabi­
lité di s délègues au cas o u 
ils n accompliraient pas le 
mandai des résidents. D'ail­
leurs, ci c'esi l 'Humanité 
qui le dit (No de lundi 10 
mai ) , les délégués ne sont 
pas d u s pour représenter les 
résidents dans la lutte con-
IrV la Sonacotra el pour 
i ii •• des droits entre 
travailleurs Français et im­
migrés : les prétendus délè­
gues sont en fait là pour 
négocier l 'augmentation des 
loyers, négocier le pouvoir 
d u gérant (voir Huma lundi 
10 mai». La vérité c'est que 
les tevisionnistes travaillent 
H mettre en place une sorte 
de comité d'entreprise, o u 
seraient regroupés représen­
tants rie la Sonacol ra e l 
leurs délègues pour le parta­
ge du pouvoir dans les foyers. 
E n d'auires termes, la politi­
que révisionniste consiste à 

mettre en place dans les 
foyers une petite caste bu­
reaucratique, coupée des 
résidents, ear non contrô-
lée et non révocable par 
eux en assemblée générale, 
qui serait un embryon des 
organes du pouvoir qu' i ls 
tiennent à instaurer dans 
notre pays par le mo> en du 
Programme c o m m u n . 

Ainsi ce que l 'Huma ap­
pelle «succès» à Allende 
n'esl autre qu 'une capitu­
lat ion, et devant la Sona­
colra el devant les traîtres 
au prolétariat international 
de France . 

D'ai l leurs, dans cet arti­
cle rie l 'Huma sur le foyer 
AMende, ils se vantent 
d'avoir mis en place une 
cellule rie leur parti : ga­
geons que ce sont les mê­
mes que l'on retrouve au 
prétendu «comité rie rési­
d e n t s * . 

Actuel lement , le P C F ac* 
compagne dans re travail de 
sape par la C G T e l certains 
représentants de l 'Amicale 
des Algériens en Europe, 
lente de reproduire l'opé­
ration «Al lende» à d'au-
1res loyers. 

Dans leur sale travail , ils 
oui aussi bénéficié de l'aide 
de certains gioupuscules 
t ro lskvs i fs qui ont lait mi­
ne rie soutenir le comité de 
coordinat ion et les «omîtes 
de résidents, pour fane un 
travail politique pro-révi-
sionniste a travers de pre 

lendus «comités de sou­
tien» qui a abouti à Mas-
sy dans un loyer à la re­
prise ries paiements. 

Actuel lement , il est de 
la plus haute importante de 
renfiueei l'unité autuw du 
comité de ctt/idinat/un 
pour soutenir la lutte de 
nos frères immigrés des 
foyers Sonacotra. D'autant 
que des bruits circulent 
sur un faux comité de coor­
dination mis en place j»ar le 
P C F . Cela exige de nous : 

1) l a où il y a .des hivers 
en grève, d'aider de m u h i 
pies façons la grève el de 
travailler au sein des comi­
tés de résidents sur la base 
de la plate-lorme de sou­
tien élaborée par le « i m i t e 
de coordinat ion. 

2) de combattre par les 
moyens appropries les partis 
ouvertement traîtres à nos 
frères immigrés, en parheu-
lier le P C F . 

• \ de mobiliser toutes les 
personnes qui soul i r i incnl 
individuellement les gravit-
tes au sem ries .omî tes de 
souiien pour combat Ire et 
expulser ceux qui par leur 
comportement et par leur 
ligne transforment le conte­
nu de la plate-lorme de sou­
t ien, sabotent ouvertement 
ou clandestinement la grève, 
empêchent la mobilisation 
d u soutien le plus large |ios-
sihle ci finalement travail­
lent pour la Sonacol ra c l 
les révisionnistes. 

C'est là une lâche inter­
nationaliste que tous les 
militants communistes mar­
xistes-léninistes dans les 
rondi l inns de la remplir 
(c'est-à-dire travaillani dans 
une usine ou il y a des ou­
vriers immigrés en grève lo­
geant a la S o n a c o l r a , o n ha­
bitant près d'un foyer en 
grève) doivent accomplir 
jusqu'à la victoire. 

R E N N E S 
V E N D R E D I 1 4 M A I 20 H 30 

M E E T I N G D E S O L I D A R I T E 

S a l l e d e la ( i l e 

LA PAROLE A U X 
T R A V A I L L E U R S IMMIGRES DES F O Y E R S 

S O N A ( < ) l K A I N ( . R E V E » 

à l ' a p p e l d u c o m i t é d e s o u t i e n a v e c la p a t t u i p a 
t i o n d e r e p r é s e n t a n t s d u C o m i t é d e c o o r d i n a t i o n 
d e s f o y e r s S o n a c o t r a e n g r è v e . 

E n t r é e l i b r e . 

mun J ils ont aussi f.ei 
taines laiblessrs tradition 
nelles de l a C F D T elle-
me me : les conceptions de 
lutte classe contre classe ne 
sont pas encore ent ié ierrenl 
inciees et il y a encore une 

coitaine tendance . embel 
lirv le patronat, o u du 
moins â aous estimet sa 
volonté de b m e i h lésis 
tance ouvrière, à ne pas 
être prêts à l a f f i o n t c 
ment, à le craindre tout en 
espérant que les choses se 
régleront en partie «A 
I amiable* . . . (d 'où te ca­
deau concédé a- la direction 
on début de grève ou un 
peu de marchandise a pu 
sortir sous prétexte de «dé­
pannage», en fait pour ali 
menter le travail effectué 
à l'extérieur ; d 'où encoie 
les hésitations et le de 
sarroi lorsque la pression 
patronale s'est renforcée : 
marche des non grévistes 
sur le portai l , menace de 
recours aux f l ics. . . ) 

L e refus légitime d 'être 
«récupéte> par les politi 
ciens et d'abandonner la d i 
rection de la grève a des 
spécialistes d e l'extérieur 
(même s'il s'agit de respon 
sables C F D T ) s'accompagne 
d 'un certain repliement sur 
soi même et d 'un certain 
«économisme» : tendance 
â rester dans le cadre de la 
boite, hésitation a dêvelop 
per un large soutien exté­
rieur tendance à considêrei 
la politique non pas comme 
l'affrontement entre travail 
leurs et patrons sur le ter 
ram d u pouvoir politique, 
de l'appareil d 'E ta t , d u régi­
me social dans son ensem 
ble. mais comme une simple 
affaire d'élection et de 
parlement (d 'où la tendance 
à séparer totalement l a c 
tion revendicative et l'action 
politique, l 'hésitation à soi 
tir d u cadre de la boite et ,i 
développer la solidarité de la 
classe ouvrière et des 
couches populaires, le des-n -
rot face â la menace d'mtei 
vention policière, c'est a 
dire, face au pouvoir d 'r t . i t . 
au pouvoir politique ei «mi­
litaire* du patronat) 

Ceci d i t . le débat est de 
. n . ' : ouvert dans les 

rangs des travailleurs de 
chez Langlois aux m*m«s 
qu i approfondissent ensem 
ble les leçons positives et ne 
gatives de la grève a l 'occa 
sion de l'heure d'infonii.i 

tion syndicale mensuelle 
Soyons surs que l'expérien­
ce aidant, les travailleurs et 
leur section syndicale p in 
gi esteront encore en clair 
voyance, en unité et detei 
nu nation, comme ils I ont 
fait u présent 

Cor iespondant H K 
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informations générales 

Le procès d'un é d i t e u r de Nantes 

4 mois de prison pour 
solidarité avec les travailleurs 

C o n s c i e n t d e la nécess i té d e i>* »,«.• 1 n I M I la l u t t e 
m i e m è n e u n é d u c a t e u r n a n t a i s . L é o n L a m i é . |H>ur 
i m p o s e r la levée d e s a c o n d a m n a t i o n a -4 m o i s d e 
p r i s o n a v e c s u r s i s p o u r i n c i t a t i o n d e m i n e u r s à la 
d é b a u c h e , le s o m i f é d e s o u t i e n q u i s ' e s t f o r m é a u ­
t o u r d e lu i o r g a n i s e le 15 m a i à p a r t i r d e K l h e u r e s 
d u m a l i n u n f o r u m à l ' E c o l e d ' a r c l i i l e c l u r e d e N a n ­
t e s , r u e M a s s e n e t . C ' e s t le 6* a v r i l d e r n i e r q u e c e t t e 
p e i n e a é t é i n f l i g é e à L é o n L a n o é par le t r i b u n a l d e 
g r a n d e i n s t a n c e d e N a n t e s D e p u i s . I V d t u a t e u r n 
l'ail a p p e l l o u t e n s a c h a n t q u e e t n'est q u ' A la c o n -

I. 'éducateur l'ail appel 
avec l'accord de rex-prési­
dent de la MJ des Dervalliè-
re*. 

L A M A C H I N E 
J U D U I \ I R L 
\ I \ B K I Q U r 
U N P R O C E S 

L e père qui a porté plain­
te était en instance d e divor­
ce. Son ex-femme affirme 
que son mari a été l'objet de 
pression de la part du juge 
pour enfants. M. Batail le. 
Celui-ci l 'aurai! assurédavoir 
droit à la garde des enfants. 
F.n norlant plainte contre 
les week-ends à Conque-
reui l , le père s'assurait en 
effet un certificat de bonne 
conduite. 

L ' instruct ion a été par­
tiellement menée, les pa­
rents favorables aux week-
ends n'ont pas été entendus, 
les jeunes n'ont été enten­
dus que par la police et 
i .ont pas pu contrôler leurs 
dépositions. 

L e juge d' instruction 
s'est toujours l imité à ne 
considérer que les faits 
d'un seul week-end et n'a 
pas voulu entendre parler 
des autres week-ends qui se 
•ont organisés, soit avec 
d'autres éducateurs, soit 
sans éducateur, or , dans les 
attendus du jugement, les 
fails reproches concernent 
res autres week-ends. 

I V même pour le m a g i s ­
trat instructeur, la matériali­
té d u délit était la mise à la 
disposition de préservatifs, 
alors que pour le juge, le 
délit serait de ne pas s'être 
o j i |Misc aux relations de mi­
neurs qu'i l ronsidère com­
me immorales suivant ses 
propics m i t r e s 

On veut faire croire que 
la présence de l'éducateur 
lors de ces week-ends favo-
II-V .UI les relations sexuelles, 
voire même les provoquait. 
Peu importe au juge que ces 
jeunes s 'a imrnl et puissent 

T A R I F S 
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déjà se connaître et s'aimer 
sur le quartier. Dans le juge­
ment , il ressort que pour 
prouver la culpabilité pro­
fessionnelle de l'éducateur, 
l'on s * réfère à u vie pri­
vée qui ne correspond pas à 
l'éducateur modèle devant 
servir de référence aux jeu­
nes. 

Il apparaît donc nette­
ment à travers ce procès la 
volonté délibérée de c o n ­
damner une pratique de tra­
vail social . 

I H I S T O I R I D U 
r R A V A I L S O C I A L 

A U X D E R V A L L I E R E S 

Kl le est caractéristique à 
plus d'un titre de l'évolu­
t ion d'une fraction des tra­
vailleurs sociaux. 

I ne coquette cité H L M 
fleurie et vallonnée se trans­
forme petit à petil en foyer 
de délinquance. L u popula­
t ion a vieil l i , les enfants ont 
grandi, les condit ions de vie 
des couches populaires s'ag­
gravent. L e s jeunes ont de­
vant eux un avenir tout tra­
cé : être comme leurs pa­
rents, des travailleurs exploi­
tés qu i perdent leur vie à 
la gagner. L a liberté des 
jeunes, elle est entre le chô­
mage et la surexploitation. 

(''est la condit ion première 
de leur révolte. C e que la 
bourgeoisie appelle la délin­
quance, c'est la condit ion 
première de leur révolte. C e 
que la bourgeoisie appelle 
délinquance, c'est avant 
tout le refus de se soumettre 
à un ordre social qui les la­
mine. O n'est pas par voca­
tion qu 'on devient prolétai­
re. Parce que leurs parenls 
ont été brises par le systè­
me, les jeunes pensent qu' i ls 
onl failli en acceptant leur 
propre oppiession. 

Feêe a cetto délinquance. 
I c i pouvons publics en-
.oient des éducateurs Du 
point de vue de ceux qui 
dirigent et qui pensent pour 
les au l res , le travailleur so ­
cial doit être l'agent d'inté­
gral ion, celui qui ramène 
les délinquants A leur place 
de te unes prolétaires. Il 
i-sl l ' instrument de rem­
placement des institutions 
défaillantes | l'école, l'égli­
s e , la famille, qui à cause 
des crise» qui le» secouent, 
onl perdu leur puissance 
idéologique. Mais entre les 
aspirations des jeunes et la 
place que leur assigne la so­
ciété, il y a une contradtc-

cl i l i o n q u ' i l y a i t u n e m o b i l i s a t i o n r e l a t i v e m e n t 
la rge d e b p o p u l a t i o n c o n t r e l ' i n j u s t i c e f l a g r a n t e 
d o n t i l e s t v i c t i m e q u e c e t t e d é m a r c h e p o u r r a 
a l n i u t i r . C ' e s t d a n s le b u t d ' i m p u l s e r c e t t e m o b i l i s a ­
t i o n q u e le c o m i t é d e s o u t i e n a L é o n L a n o é e l a u 
d i r e c t e u r d e la m a i s o n d é j e u n e s D e r v a l l i é r e s . éga le ­
m e n t p o u r s u i v i m a i s r e l a x e le b a v r i l , q u e le e n m i l e 
d e s o u t i e n a l a n c é u n a p p e l a u x t r a v a i l l e u r s d e N a n ­
tes q u e n o u s r e p r o d u i s o n s Ici c lans sa p r e s q u ' i n t é ­
g r a l i t é . 

tion fondamentale. Places 
au cœur de cel te contra­
d ic t ion , les éducateurs sont 
amenés à choisir. L a con­
naissance vécue des condi­
tions de vie de la jeunesse 
populaire, les amène à con­
sidérer ces aspiration» com­
me légitimes même M elles 
sont de fait opposées à l'or­
dre établi et à la loi qui le 
garantit. 

Quand les gardiens mus-
clés d u supermarché d'à 
côté tabassent et rasent lé­
galement les jeunes dont le 
seul cr ime esl de ne plus 
avoir de fric à mettre d«ns 
les machines à sous, les édu­
cateurs estiment leur colère 
légitime, t ' es t lout le quar­
tier qui manifeste, travail­
leurs sociaux compris , pour 
que le» brimades cessent 

Quand l 'Office d ' H L M se 
prépare à expulser selon la 
loi , à l'aide de la «forée pu­
b l ique - , quatre famille» 
dont le seul crime est d'avoir 
des enfants bruyants, le» 
travailleurs sociaux consi­
dèrent que la solidarité est 
légitime pour s'opposer aux 
expulsions, y compris quand 
une délégation va occuper 
le bureau du président de 
l 'office. 

L e pouvoir politique et 
judiciaire se devait donc- de 
mettre un terme ou tout au 
moins de donner un coup 
d'arrêt à ce type de travail 
social . 

E n choisissant le terrain 
de la sexual i ie . il pensait 
trouver la poss ih;" 1 ; d'isoler 
les travailleur- so.-i.iux de» 
habitants du q'u. ' . ier. E n 
effet le tabou social qui en­
toure la sexualité existe en­
core largement. De l'ait la 
condamnat ion de Léon 
Lanoé fissure l 'unité d u 
quartier et des éducateurs 
l-c jugement expl ique que 
l,éon a failli à sa tâche 
d'éducateur dont l'action 
doit toujours »e situer dans 
le cadre de la légalité et de 
la morale bourgeoue. Il 
n'est plus qu'un délinquant 
parmi les autre». 

E n condamnant un édu­
cateur, le pouvoir vise à en­
traver l'action de toute une 
fraction des travailleurs so­
c iaux . Il fait de Léon un 
otage et menace tous les 
travailleurs sociaux par la ju­
risprudence qu'i l introduit. 

Cet te condamnat ion 
s'inscrit dans la même logi­
que politique que celles de 
l'assistante sociale de Cré-
teil et de la mère de famille 
de Bourges. E l l es visent 
ceux qui par leur act ion 
prennent fait et cause pour 
les aspirations à mieux vivre 
des couches populaires e l 
elles sont a rapprocher de 
celles qui frappent directe­
ment celles-ci. Par exemple , 
la justice vient d' inculper 
12 femme» d'ouvriers de 
Tréf imetaux dans la ban­
lieue nantaise, elle» étaient 
venues reclamer ce que leurs 
maris réclamaient depuis H 
semaines. E n les inculpant, 
la justice seconde le patro­
nat dans sa volonté de faire 
supporter aux travailleurs 
les conséquences de la crise* 
d u système capital iste, et 
elle le fait de plus en plus 
systématiquement. 

Par ces répressions, le 
pouvoir réaff i rme q u e pour 
lui. la classe ouvrière est 
faite pour vivre l'esclavage 
salarie et se reproduire en 
faisant des gosses, un point 
c'est lout . 

L ' E D U C A T E U R 
E T L E P R E S I D E N T 

1)1 L A M A I S O N 
D E S J E U N E S 
F O N T A P P E L 

— Car ils ne peuvent pas 
travailler sous la menace 
d'une condamnation 

— Parce qu' i ls considè­
rent q u e ce procès n'est 
qu 'un alibi pour faire pres­
sion (et remettre au pas) 
sur une équipe d'éducateurs 
qui ne se borne pas à soi­
gner les effets de la dél in­
quance, mais qu i cherche 
au travers de -<<n act ion à 
remettre en cause ce qu i la 
fabrique 

NOUS FAISONS APPEL 

parce que beaucoup de Ira-
vailleurs sociaux, de parents, 
se sentent concernés parce 
que confrontés sans cesse à 
des situations analogues à 
celle qui vaut une condam­
nation pour un éducateur 
( I KOO demandes d' inculpa­
t ion) . 

L e comité de soutien. 

Il nous faut 25 millions 
d'ici le 30 juin 

UNE BATAILLE 
ANTICAPITALISTE 

ET AIMTIREVISIONNISTE 
Au oniième IOUI de cette nouvelle campagne d* sousenp 

tion. le total des sommes collectées atteignait 5 B80 F. Ainsi le 
démarrage de cette campagne est-il encore trop lem 

Cents, nous savons bien ce qu'il en coûte à tous nos 
camarades, à tous nos imrs et lecteurs, de verser à une telle sous­
cription, particulièrement en cette période où la bourgeoisie 
s'tlforct da mille et une manieras de faire peser le poids de le cri­
se sur leurs épaules de travailleurs. Quels efforts ne faut il pas 
consentit puui verset quelques centaines de centimes alors même 
que la classe des patrons nous réduit au chômage, nous trappe 
par d'incessantes hausses de prix, nous expulse de nos logements, 
etc. Et comment trouver quelque chose à donner elors même 
que l'on est en grève depuis des semaines et que s« pose impéri 
tivtment I* problème de nourrir chaque |0ur uni famille... 

Cela, nous le savons bien. Pourtant c'est également p*to­
que la bourgeoisie impose à b disse ouvré» et aux larges mis 
sas exploitées des cenditrens d'existence de plus en plus dures, 
et parce qu'en conséquence les lunes des masses sont en plein 
essor contre le capitalisme, qu'il est indispensable tt urgent de 
livrer et da remporter cette bataille pour 25 millions minimum 
d'ici le 30 juin. 

L'alternative qui nous est posée est de savoir si nui nu 
nu n l'un i4pond à l'atlante de la classe ouvrière et rte» misses 
opprimées, si l'on répond à leurs aspirations. Aujourd'hui d'ex 
idllentes conditions sont en train de se réunir pour ivancer dans 
la voie définie par ce mot d'ordre lancé dès avant 1968 pat les 
menottes léninktet et reprît en décembre 1967 lors du Con­
grès co i i "t du Pirti communrste marxisti-léniniste d i Frin-
c* : uiachei tous les trevaillmjrs è l'influencé révisionniste*. 
Entoie leur il pour celi étendre la ddlusion d » analysas et dis 
points de vut nutxrstis-léninistes, poursurvtt «t élargir encoie I I 
diffusion de notre Humanité rouge. *Cest seulement, disait le 
rapport présenté à Puyrtcard au 1er Congrès du PCMLF, p tes 
'épouses que nous fournissons et fournirons sux problèmes que 
se posent m M mêmes les travailleurs leur appoitent des perspec 
tives claires tt positives qu'ils reconnaîtront en nous leurs véri­
tables lepiêsentanis. l'expression de leur avant-garde la plus 
consciente et la plus sûre. » 

Aujourd'hui contribuer à diffuser ces idées. n upportm 
eus léponses, c'est entre autres participer à la souscription. A 
l'ottensive donc pour 25 millions d'ici le 30 juin I 

L I S T E D E S O U S C R I P T I O N 
Total i u IO/S'76 3 976,85 F 
BJ SouiUm au quoi 50.00 F 
lagjfl i f jhi L S 10.00 F 
Soutien j notre quoi. 60,00 F 
Id RM I 000,00 F 
Suppl riibt U C 18,00 F 
I d . F A M 5.00 F 
Id RMC 60.00 F 
Id. LBA 50,00 F 
Id RCH 110.00 s 
Id PTH 6,00 F 
Soutien hebd. mai MD 75,00 F 
Suppl r««b( VV 55.00 F 
Id BM 10.00 F 
Id. DD 5,00 F 
I d . C L P S0 .00F 

Id MPH 
Id CMA 
t.] DQF 
la BS 
Id U 
I d . L P 
Id HP 
Id DR 
Id. A N 
Id DM 
Id RM 

CDHR Dombrowiki 
A L 

îo.oo r 
6.00 F 

60.00 F 
40.00 F 
18.00 P 
10.00 F 
3.00 F 
5,00 F 

55,00 F 
5,00 F 
6.QQ F 

92,50 F 
25.00 F 

T O T A L AU 
11/5'76 5 880,35 F 

LA PAROLE 
twftiofi MtV»T 

SAPK0I 

OIMUN 

P O U H L f l WOiGMy 
R E V O L U T I O N 
P R O L E T A R I E N N E 

1 H " ™ " " * » ÊaJ 

file:///BKIQUr
http://ii-v.ui
http://so.-i.iux


L ' H U M A N I T É R O U G E - V e n d r e d i 1 4 m a i 1 9 7 6 Page 7 

culturel 

Chine 

Lutte de classe, sport 
et culture physique 

Dans un dernier numéro , 
le «Hongqi» a publié un ar­
ticle signé Y u n L i et intitu­
lé : «Que prône T e n g Siao-
ping sur le front de la cu l ­
ture physique ?» 

L'art icle a cr i t iqué les 
diverses absurdités répan­
dues par T e n g Siao-ping 
dans les milieux de la cu l ­
ture physique. O n peut lire 
dans l'article : «Le président 
Mao a indiqué : " L a lutte de 
classes, c'est l'axe qu i en­
traîne tout le reste" . Pour 
colporter son programme 
révisionniste - "prendre les 
trois directives comme a x e " 
- , T e n g Siao-ping n'a j a ­
mais parlé, dans les milieux 
de la culture phys ique .de la 
persévérance dans la ligne 

de la culture physique et les 
sportifs ont appliqué ce 
principe et obtenu des 
succès dans diverses compé­
t i t ions. 

Cependant , pour le travail 
sportif , ce principe n'est pas 
la corde maîtresse. S i on 
l'applique isolément, o n ne 
peut résoudre fondamenta­
lement l 'orientation et la 
voie de la culture phy­
sique. C e n'est qu 'en pre­
nant la lutte de classes c o m ­
me axe et qu 'en crit iquant 
inlassablement les idées 
bourgeoises dont le «cham-
pionnisme», que nous per­
sévérerons dans le principe 

«L 'amit ié d 'abord , la com­
pét i t ion ensuite». 

physique et les sportifs et 
fait obstacle au développe­
ment de la culture physique 
socialiste. Lorsque le vent 
déviationniste de droite vi­
sant à remettre les conclu­
sions jus tes soufflait avec 
énergie, les arguments sau­
grenus dont «la principale 
contradict ion est que le ni­
veau technique ne s'élevait 
pas» ont fait leur appari­
tion dans les milieux spor­
tifs. L e s faits démontrent 
que continuent d'exister 
les classes, les contradict ions 
de classes et la lutte de clas­
ses, de même que la lutte 
entre la voie socialiste et la 
voie capitaliste, ainsi q u e le 
danger d 'une restauration 
d u capital isme sur le front 

Course à bicyclette. Compétition féminine (Photo Hstnhua/. 

fondamentale du parti, ni de 
la pratique de la lutte de 
classes, ni de la mise de la 
politique prolétarienne au 
poste de commandement , 
mais disait : " L ' a m i t i é d 'a ­
bord, la compét i t ion ensui­
te, c'est un a x e " ; votre 
"p lan de travai l" n'est rien 
d'autre que l 'élévation d u 
niveau technique des jeux 
et que la conquête de bons 
résultats» ! C e s t la même 
chose que les absurdités 
réactionnaires qu ' i l a pro­
nées sur les autres fronts. 
C'est là sa supercherie en 
vue de substituer les mailles 
d u filet à la corde maîtresse. 

L ' A X E , C ' E S T 
L A L U T T E 

D E S C L A S S E S 

L e principe «L 'amit ié 
d 'abord , la compét i t ion en­
suite» a été avancé par le 
Comi té central d u Parti 
ayant à sa téte le président 
Mao et consti tue un conte­
nu important de la ligne 
prolétarienne en matière de 
culture physique. C e s der­
nières années, les travailleurs 

T e n g Siao-ping prêchait 
que «le sport n'avait pour 
but que de développer sa 
propre technique». Cela re­
vient pratiquement à nier la 
lutte de classes. E n tant que 
partie composante de la 
superstructure, la culture 
physique appartient à une 
classé et à une ligne politi­
que déterminées. Il faut 
constater que des points de 
vue des classes exploiteuses 
influençaient profondément 
la culture physique chinoise . 
L a bourgeoisie n'a jamais 
cessé de disputer au prolé­
tariat la position en matière 
de ta culture physique. E l le 
a répandu toujours des ab­
surdités révisionnistes dans 
la vaine tentative d e détour­
ner la culture physique de sa 
direct ion socialiste. Avant 
la Révolut ion culturel le, à 
cause de l ' influence et I I n ­
terférence de la ligne de 
L i o u Chao-ch i , la technique 
avant tout , le «champion-
nisme», les stimulants maté­
riels, la recherche d u renom 
et des profits et d'autres 
idées bourgeoises et révi­
sionnistes avaient inondé le 
domaine sport i f , corrompu 
les travailleurs de la culture 

sportif comme sur les au­
tres fronts. S u r le front 
sport i f , la contradict ion 
principale, c'est encore la 
contradict ion entre le pro­
létariat et la bourgeoisie, le 
danger, c'est le révisionnis­
me. 

E L E V E R L E 
N I V E A U T E C H N I Q U E 

P O U R 
L A R E V O L U T I O N 

L e travail poli t ique est 
vital pour tout notre travail 
dans les domaines économi­
que et technique. Une tech­
nique quelconque «loi: servir 
la politique d'une classe dé­
terminée. IJI culture physi­
que n'est pas une except ion. 
Devons-nous élever notre 
niveau technique en sport 
e l nous efforcer de rempor­
ter de remarquables succès 
o u non ? C'est sur . Mais il 
faut bien savoir quel est le 
but de ce développement 
de la technique en sport . 
Est -ce j i servir la politi­
que d u prolétariat et les 
oHvriers-paysans-soldats et 
populariser l 'éducation phy­
sique parmi les masses ou 

entraînement populaire dans une commune (Photo Hsinhua) 

fournir une distraction à 
une minorité de personnes ? 
Dans les championnats 
internationaux, notre but 
est-il de mieux appliquer la 
ligne révolutionnaire d u 
président Mao en matière 
d'affaires étrangères ou de 
créer purement et simple­
ment des champions et rem­
porter des trophées ? Quant 
aux sport i fs , doivent-ils éle­
ver leur technique pour la 
révolution ou pour la célé­
brité et le profit personnels? 
S i l'on ne résoud pas d'abord 
ces quest ions, le sport sera 
dévoyé. Aujourd'hui o ù il 
existe encore les classes, les 
contradict ions tie classes et 
la lutte de classes, si o n ne 
donne pas aux sportifs une 
éducation sur la lutte de 
classes et la lutte entre les 
deux l ignes, si o n néglige 
le problème de l'orientation 
et prête seulement atten­
tion à la technique, les 

sportifs seront corrompus 
par les idées bourgeoises. 

C e l a va ef f rontément à r e n ­
contre de ce grand enseigne­
ment d u président Mao : 

«Développer les sports, for­
tifier la constitution physi­
que du peuple». Développer 
o u non des activités sporti ­
ves de masse sur une grande 
échelle, voilà l'aspect essen­
tiel de la lutte entre les deux 
classes, entre les l ignes, dans 
les mil ieux sportifs. L i o u 
Chao-ch i et L i n Piao cher­
chaient par tous les moyens 
à se prononcer contre les 
sports pratiqués parmi les 
ouvriers, les paysans et les 
soldats. 

Notre pays est u n état 
socialiste dont les ouvriers, 
les paysans et les soldats 
sont les maîtres. E l la cultu­
re physique et les sports 
socialistes ont comme tâche 
essentielle de les servir et de 
fortif ier leur consti tut ion 
physique. Le président Mao 
a indiqué '.«la culture plty-

Les bushetleurs des deux équipes adverses expliquent leurs 

techniques (Photo Hsinhua). 

F O R T I F I E R L A 
C O N S T I T U T I O N 

P H Y S I Q U E 
D U P E U P L E 

T e n g Siao-ping pensait 
que la culture physique e l 
les sports ne devaient abou­
tir qu 'à un seul but : élever 
le niveau des jeux. C'est nier 
la popularisation des sports. 

sique revit une importance 
maieure pour la santé de nos 
600 millions d'habitants.» 
«Là nit cela est possible, il y 
a lieu d'encourager la prati­
que di différents sports tels 
que la gymnastique, U.s/eux 
de ballons, la cours*' ù pied, 
l'alpinisme, la natuliott et la 
boxe taiji» ( la boxe taiji est 
une sorte de boxe tradition­
nelle chinoise . N D T ) . C e s 
directives d u président Mao 

constituent une orientation 
fondamentale â suivre dans 
la culture physique. Il faut 
mobil iser les masses dans les 
activités sportives, puisque 
le but déf in i t i f d u dévelop­
pement des sports est de 
fortif ier leur consti tut ion 
physique. Teng Siao-ping, le 
plus grand responsable d u 
parti engagé dans la voie c a 
pital istc, c l non repenti , en 
s'opposant au développe­
ment massif des sports de 
masse, tentait de combattre 
la cti l lure physique mise au 
service de la politique du 
prolétariat et d 'en faire une 
culture physique capitaliste. 
C'est une révélation totale 
de son complot visant à res­
taurer le capitalisme dans 
tous les domaines. 

L a grande révolution cul­
turelle a apporté beaucoup 
de nouveautés socialistes sur 
le front sportif : les joueurs 
peuvent s 'entrainer en sor­
tant de l'école ; pour se faire 
rééduquer par les ouvriers, 
les paysans et les soldats, ils 
participent au travail pro­
ductif collectif , et font des 
démonstrations spéciales à 
leur intention : les compéti ­
t ions sportives se déroulent 
dans les unités de base où 
les ouvriers, les paysans et 
les soldats sont invités à en 
éirc les arbitres. Tout cela 
est venu de la lutte entre les 
deux classes, les deux voies 
et les deux lignes, lutte me­
née sur le front sportif à la 
lumière de la ligne fonda­
mentale d u parti . 

micmz 
.R. 
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TIMOR-EST 
F R E T , U N 

Neuf mois de résistance 
exemplaire 

L a R é p u b l i q u e d é m o c r a t i q u e d e T i m o r E s t f a i t f a c e d e p u i s d é c e m b r e 
d e r n i e r à l ' o c c u p a t i o n i l l éga le d e s o n t e r r i t o i r e p a r l e s f o r c e s i n d o n é s i e n n e s . 
T i m o r o r i e n t a l , a n c i e n n e c o l o n i e p o r t u g a i s e , q u i s ' é t e n d s u r 1 5 0 0 0 k m 2 , 
e s t s i t u é d a n s l ' a r c h i p e l d e l a S o n d e , à 3 2 0 k m d e s c ô t e s i n d o n é s i e n n e s , 
e n t r e D j a k a r t a ( I n d o n é s i e ) et D a r w i n ( A u s t r a l i e ! . 

L a l u t t e d e l i b é r a t i o n n a t i o n a l e d u p e u p l e d e T i m o r - E s t e s t c o n d u i t e 
par le F r o n t r é v o l u t i o n n a i r e d e l i b é r a t i o n d e T i m o r E s t ( F R E T I L I N » , f o r t e ­
m e n t i m p l a n t é p a r m i l e s m a s s e s p o p u l a i r e s d u p a y s . C ' e s t l u i q u i . a u l e n d e ­
m a i n d e la c h u t e d u g o u v e r n e m e n t f a s c i s t e p o r t u g a i s a p r o c l a m é l ' i n d é p e n ­

d a n c e , le 2 8 n o v e m b r e 1 9 7 5 . D e p u i s il m è n e l a l u t t e c o n t r e l ' a g r e s s i o n i n d o ­

n é s i e n n e . 
T o u t e n d i r i g e a n t u n e g u e r r e p o p u l a i r e q u i r e m p o r t e v i c t o i r e s s u r v i c ­

t o i r e s , le F R E T I L I N r e ç o i t le s o u t i e n e x p l i c i t e d e n o m b r e u x p a y s d u t i e r s 
m o n d e q u i r e c o n n a i s s e n t la j u s t e s s e d e s a c a u s e . U n e d é l é g a t i o n d e c e 
m o u v e m e n t , c o n d u i t e pa r le m i n i s t r e d ' É t a t c h a r g é d e s A f f a i r e s p o l i t i q u e s 
s é j o u r n e e n c e m o m e n t e n A l g é r i e . N o u s r e p r o d u i s o n s c i - d e s s o u s d e s e x t r a i t s 
d e l ' i n t e r v i e w q u ' i l a a c c o r d é e a u q u o t i d i e n a l g é r i e n « E l M o u d j a h i d » d u 
1 1 m a i 1 9 7 6 . 

M. le ministre, pouvez-vous rappeler à 
ininiht.il de nos lecteurs, le but de 

votre visite en Algérie ? 

... L'Algérie est un pays Biîii, piogressis-
le. L e F R E T I L I N , en tant que mouvement 
révolutionnaire de l ibération nationale se 
devait d'accomplir cette mission et venir en 
l e n e révolutionnaiie. 

L e peuple et le gouvernement algériens 
constituent une authentique et réelle lorce 
anti-impérialiste et comme la lutte que 
nous menons est une lutte ant i impêi ia l is te , 
nous avons toujours eu la cert i tude que le 
peuple et le gouvernement algériens, con­
formément a leurs principes lêvoluiionnai-
res, ont toujours eu une attitude cohérente 
et ont loujouis défendu les causes justes et 
les peuples opprimés. 

Cette attitude s'est démont iéo dans le 
soutien que l'Algérie apporte a la cause du 
peuple sahiaoui et â son qouveinenient, la 
R A S D * . . . . 

... C o m m e n t se présente aujourd'hui la 
situat ion à T i m o r oriental ? 

Nous cont inuons de lutter avec beaucoup 
de diff icultés en comptant d'aboi d sur nos 
propies foi ces- C e s rtifficultés proviennent 
essentiellemenl rte la situation géopolit ique 
de T i m o i - E s t assc? détavoiable à notre 
lutte. 

L e bell icisme de l'impérialisme s est con­
solidé et renforcé depuis sa défaite dans le 
sud est asiatique ; V ietnam, Laos el C.im 
horion 

D ' a u n e part, nos troupes sont bloquées 
pat lus foi ces aériennes et navales inrtoné-
siennes Mais malgré lotîtes ces diff icultés, 
nos forces résistent. A ins i , durant les cinq 
dernières semâmes, nous avons abandonné 
la défensive pour passai à une action offert* 
sive. Dans le cornant de mars, nous avons 
dénu i t des dizaines de tanks et aOtieS types 
de véhicules militaires Nous evom rjéuutt 
durant N M . I d e n i e r s mois o n q avions 
ennemis, six hélicoptères i l nous avons 
également iriiniiné 10 0 0 0 soldats infoné-

i '. . jn i .y - \ 'UJf lw- '^ ' ' " iiuveni 
w i les .'nu*:. 1 ' . i i iané.e* dan le N o u i , a 

: t* la capitale <••' <> Uaucau ":ot ie lutte est 
.i . ic luth ' ur' iés S' *«ce L e s gi u i n e * d'asviut 
que nous (("nions sont chaïues d» ha Pelai 
les positions ennemies, "le détruire »lan* les 
vil'.es ut villages les [vice» ennemies en 
'•|Mit|rt.ii'l les pOPUlOfHifrS. 

L e 19 mars dermei , no*. ! i " C r s sont en-
ti ces j Saucdu Apres avott totalement d»' 
UU't les fu.ces ennemies. Piles ont legàgné 
les montagnes. L e "0 avril dernier nous 
avons réussi <i détrui te , à LM 6 0 % du 
potennel ennemi. Une grande partie du 
m a t é -el a été récupérée 

Ri î ruminent , les veuves rte soldats indo-
'ieeians tombés a T imor -Est r.ni manifesté 
(tôoi l . irr .»: d- s cnmbats e n n u e noir 't pays. 

Nous avons appris également que plu­
sieurs soldats indonésiens ont refusé de 
combattre. 

L e gouvernement indonésien était cer-
i.iin de liquider la lutte menée par le 
F R E T I L I N et le peuple de T i m o r Est en 
trois (ouïs, mais la guerre qu'i l impose à 
notre peuple dure depuis neuf mois. E t 
en neuf mois de combats acharnés il n'a 
réussi qu 'a occuper que 1 5 % de notre 
territoire, tout le reste est sous le contrôle 
d u F R E T I L I N . 

Il y a quelques jours, le gouvernement 
indonésien a annonce qu'i l procéderait, 
courant ju in, à l 'annexion de la Répu­
blique de T i m o r - E s t qui deviendrait de 
ce fait la 27e province de l'Indonésie. 
Quelle sera la réaction d u gouvernement 
révolutionnaire et d u peuple timorais ? 

Pouvez vous rappeler. M. le ministre les 
faits qui ont amené le F R E T I L I N à pro 
clamer l'indépendance de la République 
de T imor -Es t , le 2 8 novembre dernier, 
proclamation qui a été suivie de l'inva­
sion de votre pays par les troupes indo­
nésiennes, le 7 décembre ? 

L'indépendance d 'un peuple ne peut pas 
être discutée. C'est u n principe sacré que 
nous avons toujours défendu. 

Nous avons pioclamé l'indépendance de 
T i m o r - E s t après la contre-offensive que le 
F R E T I L I N a menée contre l ' U D T et 
l ' A P O D E T I , mouvements réactionnaires . 
la solde de l'Indonésie et soutenus par le 
colonial isme portugais. 

A l'issue de vingt jours de combats qui 
nous ont opposés, en août dernier à 
l ' A P O D E T I et à l ' U D T , nous avons pris le 
contrôle de lout le territoire. 

Un i/t'i* » du FR£ TlLlN, derrière ielui-ci se regroupe tout Itt peuple t Photo 
Ati'in.e Asnr'. 

L e gouvernement indonésien n'est pas le 
pcupie indonésien. Celui -c i a reconnu la 
justesse de notre lutte, mais le gouve>ne-
mcn i indonésien a toujouis refusé d'accep 
ter la réalité de Timor-Est 

C o m m e not ie lutte est une lutte de lioé-
ration nationale, nous voulons reconquérir 
notre .ndépendance nationale en utilisant 
la violence révolutionnaiie pou- détruira la 
violence réactionnaire ennemie La décision 
d'annexer notre pays va amenei not ie peu­
ple à luttei avec plus de déterminat ion et 
rte courage. L a victoire de notre lutte doit 
signifier la destruct ion, la mise en échec 
d'une hase impérialiste dans le monde.. . 

i . i i i 

Nous avons ensuite exigé d u gouverne 
ment portugais l 'ouve- iuie oe négociations 
en vue de detinu un ptocpaniiTM de décolo­
nisation. 

Mais le goi 'v . • oottugaiS a pu«e 
-ment ei Simpiem- * i«donné le pays 
C'est pouiquO' nous SvOns pioclamé fincte-
pendance de not ie pavs lé 28 décembre 
poui légalise! unpouvu-r légitime et de lait. 

Quant à l'invasion de Diti par les n o u -
pes indonésiennes, nous I avions prévue, 
nous l 'avons même dénoncée bien avant 
qu'el le ne se réalise 

Au jourd 'hu i , les t 'oupes indonésiennes 
ne contrôlent que Dî i i et la d e u x e m e vdle 
o u pays. Mais comme n o u e l u n e est |ustc 

et que notre peuple est déterminé à aller 
jusqu'au bout, nous sommes certains de 
la victoire finale. L'histoire l'a démontré , 
u n peuple organisé et mobilisé est l'unique 
force capable de déterminer son propre 
destin et d'écrire sa propre histoire. 

Bieir >,ue plus de 0 0 0 0 0 patriotes — 
sur une populat ion d 'un peu plus de 
550 0 0 0 habitants - soient tombés pour la 
justesse de notre lutte, en neuf mois de 
combats, notre peuple est déterminé à la 
poursuivie : femmes, hommes et enfants 
luttent côte à côte pour défendre l'intégri­
té territoriale et la souveraineté nationale 
de notre pays . L a situation de notre enne­
m i est celle d'un vaincu, mais pas d 'un con­
vaincu. 

Comment expliquez-vous les prétentions 
de l'Indonésie sur la République de 
Timor oriental ? 

Pour répondre à cette question, il faut 
savoir ce qu'est le gouvernement indoné­
sien C e dernier représente sinon une mi­
nori té réactionnaire qu i est à l'origine d u 
massacre de u n mill ion d'Indonésiens en 
1965 et ce , afin de prendre le pouvoir et 
supprimer toutes les forces progressistes du 
pays. Cet te minor i té ne peut accepter et 
tolérer qu 'un pays voisin progressiste com­
me le nôtre soit dirigé par u n mouvement 
révolutionnaire, le F R E T I L I N . . . . 

D'une manière générale, les revendica­
tions de l'Indonésie sur notre pays font 
partie d'une politique stratégique impéria­
liste. 

Quelles sont les perspectives d'act ion de 
votiu gouvernement et du F R E T I L I N ? 

L'ul t ime analyse de notre situation nous 
amène â conclure que les victoires militai­
res sont plus rapides que celles de la diplo 
matie. L 'act ion diplomatique ne peut 
qu'appuyer l 'action militaire. S o n obiectif 
est d'informer les pays qui soutiennent 
notre cause sur la réalité que nous vivons. 
Notre victoire sera u n exemple poui la 
l ibération des peuples oppnmés dans cette 
région er dans le monde 

C o m m e n t concevez-vous vos re la tons 
ave-' le gouvernement de la R A S D et 
' n i * deux peuples liés par une 
coinnii i tMuté de destin ? 

Un communiqué conjoint F R E T I L ' N 
F -TM I S A R I O a Mi oublie dans laquei le 
qo i i . i "nemeni dé Tiinoi-E«t soutient e ' 
leconnatl 'e gouvernement de la R A S U 

Nous sommes \C\ en Algérie, poui <éat 
f i rméi notre * c o n naissance de a R A S D 
et établir avec ses du-géants des 'etanons 
A tout les niveaux, specralemeni oolitiques 
et l i iplomatioues 

Notre 'utte est c o m m u n e , nut ie ""tK'iv 
es; i c m m u i r Nos forces doivent $\tç ç u , ! 

munes. elle» rtoiveni se roniuQue: 

_ 
I 

mi» M..i'-. N< 
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